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SOIR 

L'Entente ea1nanique Journée 
et la question du Rhin -·.........-

creuse hier, à Londres, ma12ré 
communiqué off ici el optimiste 

un sous PRESSE 

'Rien 11·a élé décidé. à Lond1~cs 
1 .. e ("l)llllllUUilJllt·· <Je. <·~·t)C\"t• 

S\JSt~tt•' flt'S ohst•r\'(lt l(l1lS 
t rt•s tJi ,-.·rst•s 

Genève, 1 l A. A. - L' Agence Ha 
v. commumquc : 

'VI. r ul-o présida .., 1 1 3 
réunion des représentants d.e la Petite-­
E.ntente t c. l'Fr.•ente B•'kanique à 
laqurlle D.SSislal •t 'VI. Soubotité pou 
3 Youg0>lavie, M. C~l Hü nü, pour 
la furquie, M. Hdcle·ich. p<><l" la fché 
coslovaqwe et :--1. Ro t 

1 
G · è .. 

e l..ia réunion approuva 
cJ 90 r ve !' b ,tude de b France 
e Ne 3 fk 1g que C"n pr~ de la "<> .. 
la· ~n.n d Le-: rno et de .l.a 'J'éoccu<p:ation 
de la Rhf'nwur. La P t: te-Entenœ e 
rr:.:n ~n.tc Ha.'k nique ~ntendent défen 
cl 11r paT OUJ Îf'!'.9 moyaM l"appli~ation 
des tra. és, y compn.s cc-.Jiiî de l..ocarno. 

1 .'h11presslo11 1•11 (;ri•t•t• 

! p<;hlic...it on d ce commwrioué a 
S'I. ité une v. \.'C é-mo :an en Grèce. Le 
Jotrmal Hestia Y v.:>it la PT""" ~ 
c l'Fntcnte BaJkamqlJC et, PM con-.c 
qurrt. la GTèce. a co~tracté rles en'gage 
men 8 en de-htJJ'5 des front-iètt:S balka .. 
niqi!C9 ce que te gouv~en ~ "" 
..-;s a tenu :re dans son p: otoc· le ge 
n \"Cols d 1 mjn e \·faxJmOS> 

La ~ se 'é'1.17 s"oppose én'"'1tl· 

quem;t"ll \ tout C"ngagemcnt .en d.ehe>lnl 
r1 s Balkan 

L"Agen.cc d'1\thè~ a comm ·tqu', 
t_!.aut.r rpa.~t. la note: BU:i.VC!!nitc- : 

J{eJahV'Cm ~ l'~mi on I l::rve 
1 Té .Jn on à Genève des re'D éserrt..1n:Ui 
d :~ ~ Jtl'.' E.r:ent'~ et de 1'E..n._eJ1 P &.l 
k sou Ja .,,.éside':l • de 1\1, Ti 
r.JJ Cl), noll.! mmes ~ntc .. "l'J.ê de eou:r 
c c .:mp .!c que 'e l'ej.>r'"senta..1" d-e la 
C.rè= \1 ICol'4s Po!it' ne PT 

par+ ,, ccll réun on. Y a~ t for • 
t·' t m , d égu.' pennan.:n t à la S. 
D \l., \1. Ro tti, L"lv.té par l'an 'en 
N d nt d i Entente S..lkafl'quo. M 
f, Ulesco. pour un r-t:ha'llg de \-UC \1. 
H.ossetti e.yan demilîndé rl rxl)ltea -
tians am 1 ém,j "cm Ha.vas. il lui fttt ré 
p1 du qu'il ni- a'~iealll• Q'Lo.C d'u'Tle rom 
.11 Jr ca on à la pr'eSS'C' du point d~ vue 
dr M. Tituleeco. Il en .tv.îd.eni que te 
l p ,' ntan:t die la Grèce ne poUV.'l l 
p fl<. u commun.ÎQlJié offiei' l de 
l r"' nt Balkanique rn• les in' ! . ""' 
lJO ë 8C!I .goi.rvernc-mC!Ilit. De r Ile 

n truct ons ~ flil"Cn po donmtts. 
l'uP ml"' an poiut th• l'.\!Jt'tH'<' 

j\11:tl•>lif'~ 

L. f encc Anat.>ltc a fa11t su:vce I< 
commun·qué de C, nève de J.a. no. .. ,. roi 

van~e : . • 1 

[/Agence Anatolie croit savoir qu: 
l'UC'une information en ce sens du repre .. -
sentant de la TlB'quie n'est parvenue a 
Ankara. On peut donc déduire que I<; 
dit communiqué est soit dénaturé, M>d 
invf''11té de toutes pièces. Dans tous les 
cas, aucun esprit semé ne peut adme!· 
tre que Ja Turquie puisse, par un fai.I 
accompli, être amenée à as.sumtt de! 
en2agements à l'insu du gouvernement 
central. 

Qui• lq m•s ('0111 nw al a Ir•'" 

fit• JH"t'SSI" 

Du Zaman., ectte note, en maTge du 
<'01rnwn1Qué de Genè\.·e : • . l'ED 

•li C....t const'1érer la réuruon de • 
te-.nte Balkanique dont on a 8:11'n-onc~ 
qu"cl!c s'est tenue i1 Y a ~ux 1,ours 8 

Cont>ve, comn'l }'oeuv"'t'e d un etrang 
malentendu. La Hel:ène< pour une ~"' 

· l que le com· •on quctconqu~. ait man , 
; · ' I" de c : te Te'll .. nni.nC.Qtte TemlS a e H 

n cm u coniespcndant cl~ 1' Agenc~ a,-
v-. par M. Titulesco, ,f.&t allu ion ; 
oer· a1n-s engagements politiques; Que 
Grèce n'a pa.s ~,. e aont emus 
ee sont livrés inutilement à des con!tirO· 

VCf8CS, 

Quoi qu'il en soit, et en <'~ qw_ noff 
concerne. 11 n'oeSt 1pas encore etahl1 o, r 
CJe- ement at Téunion tenue à Geneve 

a eu un ca.Tactère offjciel ou semi-~f~ .. 
ciel. Tout fois, 1 'l<'ll jwlt'e de c •. ,,.;d,é­
rei la ai'1.mtion actuelle en G·ère com 
me le fait de ceNa:dl• él 'men<ts malv ·1. 
lants qui cherchent à ttnrr la pan que 
<WU oein de l'pp"n;on publique.• ...... 

l'vl. A!llm Us o.arrt. dans sa <eVll'!' heb­
domadaire des événeme-n:t!t pol~tique. 
du Kurtm : 

cl .'attit1Jde de 1"Ent.ente Balkanfowe 
~n fo,,., d la que tion du Rhm est dé-

te ~ ce œn.s QUe 1a moi "é des Er 
lat19 Qui con titJJent ce groupe (Y ougos .. 
lhv,.. Roumanie), participent à la p.,.. 
ite-.E.ntente dont ils su vent tout natu~ 
~"1Jcment la politique. :.lais !'En ente 
Balkanique a u5.!Ï tm e.roiecr m~d· CTra-

1~en. 
Q OO on examine une que&ti.on qui 

tcuehe la sécu:rité de l'Europe cl"trtrale, 
il n-e faut pas oublia la ÎtUAitÎon spé .. 

-------···--------
On examinera 

l'Allemagne 
les sanctions pouvant 
sans comporter un 

être 
danger 

appliquées 
de guerre 

à 
l\t Flandin rentrera ù Paris et l'on rt!prendra 

négociations après son retour les -··· 
Le bilan de la journée <l'i,.,.,. à. Lon- rations trè1 nettea qui ont été faite, à 

dres a été plutôt limité. M. Van 0 · Londres par le délégué italien, l'amba.­
)31nd a été cha.gé d'élaborer un proJe.t : oadeur Dino Grandi. cL'ltalie a-t-il dit 
de résoluuon énonçant les po.lnts sur 1 sait qu'elle a une oeuvre et ~ fonctio~ 
lesqu r accor~ = déj~ acquiis et p;ro: ; exactes à remplir pour le maintien de la 
posant la nom1nat1on d un .s~us-c:onute paix en Europe. Précisément pour cela 
chan.ré d exam.tncr la uauon ~ d~ la politique suivie ces temps demiera 
uggérer la Eut.une lrgne de conduite a par l'appui à 1' Abyssinie et par l'appli­

co111111uniqué 
Petite-Entente 

Londres, 14 A. A. - Havu : 
M. Flandin a reçu M. Titule1eo el M. 

Pouritch. ministre de Yougoslavie à Pa· 
ris. 

MM. Titulesco, Pouritch et Jacques 
Masaryck, ministre de Tchécoslovaquie, 
à Londres, se réunirent hier soir et pu~ 
blièrent un communiqué déclarant 
«Qu'une complète unité de vues existe 
parmi 1.,. Etats de la Petite-Entente au 
•uitt de la répudiation du pacte de Lo-

Londres, 14, A. A.- Ou dcdarc (Ill(' 
cnrno n'n pris aucun!' tiN•blou nu sufcl 
l'Allema1111c. 

la co11fèr•'nce 
lies snt1<'lio11s 

ile l.o-
eonll•t• 

Ln question (les sanctions Sl'l'll exuminé<' tle noun•uu après 
le rl'tour à Londres tlt· :\1. Flauùin qui doit se 1·entlt•t• a l'arb 
vers le milieu tic la S(~mainc }ll'O!'hainc pour s'entretenir ll\'('t' 
Il'" membres du cabinet lrançnis. 

On apprend que la France eat tou iour1 favorable à la miae en vigueur de 
sanctions. tandis que la Grande-Bretagne et la Belgique aont d'un avis contrai. 
re. L'Italie garde toujoun une attitude rétervée. 

suiVTe. cation des sanctions est à l'oria-ine de 
Le communiqué publié hil:ll' soir dit : tous les troubles actuels. Tant que la 
«Le petit comité représentant les trois question aby1sine ne sera pu réglée 1Ui­

puisaances sign.ataires du traité de Lo- vant l'équité et le droi~ on ne peut s'at­
carno pounuivit pendant la journée tendre de la part de l'Italie à une alti· 
ion examen de la 1ituation. A mesure tude autre que celle d'une expectative 
que les diacuuions continuaient on no· vigi.lante.» 

----·----
' ches. Vous n'avez pas le sens commun». 

camo.» 

Un discours de 1\l. Hitler 
tait avec satiafaction qu'un rapproche .. Lea journaux soulignent la netteté et 
ment de vuea plus étroit était devenu l'opportunité de cette déclaration de M. 
évident.» Grandi étant donné Que, prec1sement Munich, 14 A. A. - M. Hitler pro-

Vous êtes plus bêtes 
que des autruches 1 

Londres, 14 A. A. - Un incident 
•e produisit hier à la Chambre des Corn 
munes. Une femme se trouvant dans 
la galerie réservée au public, se leva 
soudain et se mit à vociférer sans s'ar­
rêter, le mot «guene. guerre». 

Le vraie raison du coup 
de for ce allen1anù 

Voica. d'at0e pa:.rt, les dépêches corn ces jours-ci, une manoeuvre tendant à noncera cette nuit Wl discours à l'occa­
munaquées ce maitm au wjet des con .. scinder les questions européennes et le sion dP. la campagne électorale. Il se dit 
\;ersa.ltom en cours : c~n.flit italo .. a_by~ se desainait dans le11

1 

qu'un million environ d'auditeurs se 
Londres, 14 A. A. - La conférence mil.eux sancbonrustes. rassembleront pour entendre ce discours. 

Londres, 14 A. A. - A deux repri­
,es, hier soir, la politique aanctionniste 
fut attaquée vivement par des membres 
de l'extrême-droite conaervatrice. dea puisumCea locarniennes se termina 

a 19 h. 30. M. Chamberlain, qui parai... 
sait anxieux. quitta le premier le Foreign 
Office, suivi par lord Halifax et M. 
Grandi, lequel se rendit inunédiatement 
à l'ambassade d'Italie. 

Les cercles bien informés déclarent 
que les puissances locarnientles. au 
cours de leur réunion d'hier soir, exa .. 
minèrent le mémorandum rédigé par 
M. V an Ze<oland. 

Ce mémorandmn contient le point de 
vue des puissances Joc.amiennes sur l'ar 
ticle 4 du pacte de Locarno. li enre­
gistre, en outre, les divers points SW' 

lesquela les puissances se mirent déjà 
d'accord : 

1. - Maintien du principe de la sé­
curité coUective dans le cadre de la So­
ciété dea Nations ; 

2. - Détermination de chaque puis­
aance d'éviter une guerre. 

M. Van Zeeland suagéra hier aoir 
aux puiaaancea d'examiner soieneuse -
ment quellea aanctions peuvent être ap .. 
pliquées à l'Allemagne sam comporter 
un danaer de cuerre. 

FA con1éQuence. lea cercles bien in­
f orméa sont d'avis que toutes les mesu­
res qui pounaient être décidéea en vue 
d'obtenir l'évacuation de la Rhénanie 
ne conduiront en aucun caa à la averre. 

Nouvelles précisions 
allen1andcs 

Londres, 14 A. A. - L'arnbassa 
deur' d'Allemagne, M. Von Hoesch, 
•'est entretenu hier, de 17 b. à 17 h. 35, 
avec M. Eden. Les milieux du F oreillll 
Office déclarent que l'ambasaadeur du 
Reich remit de nouvelles precu1ons sur 
Je point de vue de PAllemagne concer­
nant la question de la remilitarisation de 
la zone rhénane. 

Les milieux financier& de la cité pré .. 
tendent que le Reich accepterait de 
procéder à un retrait •ymbolique de oe< 
troupes aous certaines conditions. Cet 
rumeur1 ne sont pas encore confirmées. 

L'attitude très nette 
<le l'Italie 

Fl1ll•lilt• a la polili11<1(' locur­
ukum'. 1t1ah opposiliou à l'éyard 

'"'" sanctlous 
Rome, 14 A. A. - Les nùlieux po­

litiques romairu aoulignent la fidélité 
de l'Italie à la politique locarnienne. 
'foutefo1s, contrairement à certaines af .. 
c;,. mations de journaux étrangers, il eat 
exclu que l'Italie ait contracté un mar­
chandage avec la France en ce sen.a 
qu'en cas d'une abolition des sanctions 
l'Italie .., joindrait san• plw à la Fran­
ct=. On relève ici que l'Italie est nette­
ment anti .. sanctionniste et que, par con­
ré'<luent, il ne peut être question de 
prendre des sanctions contre I' Allema-
ane. . .. .. 

Le poste de !'E. l. A R. (Rome) a 
radjodiffus-.é hier une communication où 
1 est cl t notamment : • 

1 

Les journaux italiens commentent a­
vec beaucoup de sati.faction les décla-

· j de c Et:ab! en Mé<kterraJnée. Sïl 
c>a e . d _,_ • 
v a ià une qu tion urg.en:te lllC'l:Urlte 
• :.,,.le" en Europe Centrale, la ques-
a •-~ 1 Mu • tion de la eécurité de a . ou'teri~anee 
n'~ pas moinls urgeale. 

lndubitahlement, cette sec=de que'8-
;,on intércsfe J',\nglc'tC'rr<: nt que les 

pays de J'f.ntente Balkanique. Dans 
corvd.i.tion • on peut pyévoir que ~ la 
QU 'Ion du Rhin. r Angltc1erre et 1 En­
tente Balkanjque seront côt~ à côbe.> 

La presse parisienne d'Î1ier soir et de ce 1natin 
-·-

Les huissiers l'obligèrent à ~vacuer 
les Communes, mais, avant de partir, 
la forcenée se débattit longtemps, Elle 
réussit à vider aa boîte de poudre sur 
les députés et cria en sortant : «Vous 
êtes tous plus stupides que des autru-

A Birmingham, M. Amery affirma 

Que les sanctions contre l'Italie aont la 

cause du coup de force allemand 
Rhénanie. 

~--S Epreuve d'endurance entre Pari' et 
Londres.· 11 est temps d'en finir.· La ma- Tout 
chine de Genève, machine de mort 7 

Paris, 14 (Par Radio). - Par suite pies reconunandations platoniques qui 
d'une combinaison aussi curieuse que seraient interprétées par l'Allemagne 
fortuite, deus. journaux parisiens d'hier conune un encouragement à recommen­
soir publient simultanément des articles cer le ccoup• du fait accompli sur d'au 

le front italien du nord 
est en mouvement 

Sur le front du Sud, l'actÎYÎté aérienne est intenSl' 

des Churchill, père et fila. : Ires terrains. Nous aaoiatona, affirme M. L• postr d,. l'E. l. ,\ R a radiodif- tl'Alaql. 
D P . -So. W'-·•- Ch B . • • d'end r ..... hier. le communiqué off1nd OUI Sttl' ,,. lt'<lltl tilt Cl1lt•t• ans « ar11 Il'», ~n ur .. 

1 

ourgues, a une «epreuve urance• 
chill donne à aon. article ce titre lUl peu entre 111 France. qui demande l'applica .. van;t fNo. J S4). tran~mi p-ar le nu 
long, mais aîgnifjcatif : cSi la France lion intégrale des traités et l'Angletet"- tère de 1•1 presse et dr ll!l propairande : 
n'obtient pas aatiafaction à la S. D. N. re qui ne veut pas le laiuer entrainer Le maréchal Badoglio télégraphie : 
c'est que la sécmi.té collective est une da.na de1 complications continentales : Tout le front d'Erythré~ est en mou· 
farce•. Les dirigeants britanniques se placent vemenl. 

Robert Churchil, daDI I' dnlrllDIÏ - volontiera derrière leur oPinion publi • Dans la plaine basse de Dankalie 
aeanta, s'attache à expliquer lea raiaons que pour jutifier leur attitude hésitan .. Occidentale. nos détachements ont al .. 
profonde. des réactions de1 diverMs te. L'opinion publique française compte teint Alcadra où ils ont été accu iliis 
.ections de l'opinioo publique de aon .:ncore plus et il serait beaucoup plus rtar des manifestations d'enthousiasme 
payL cl.a Fr..._ écrit-il, n'a ..;.. à difricile à M. Flandin de lui faire ad _ tle la part de la population. 
~aindre ; l'An.,leterre tiendra en toute mettre certaines renonciations qu'à M. Un détachement avancé du lllème 
circonstance ae. e111aaaementa dérivant Baldwin de faire reconnaitre aux An • corp1 d'armée a atteint Fenaroa. 
de Locarno, ...- le terrain de la aécu- lf'W• la néc:eoaité du ""Pect de la na- L'aviation a bombardé de fortes con 
rité collective et de ractïon de la S. D. role donnée. centrations dans la zone d'Encetcab ( 7) 
N. • Le public anglais, ~ute le jow- Nous ne devriona pu avoir à ache- et dans la ré,iion au Sud de Quoram. 
nali1te, juae parfois que le Français est ter la 1écurité, relève non sana quelque S~r _le front. de Somalie. l'activité d~ 
tD'I peu trop ombrageux. «Mais il a été 11mertume, M. Pertinax, dans l' cEcho l aviation conhnue dans la réa-ion du 
beaucoup impres&ionné, cette fois.-ci par de Paris» ; nous y avons droit. ' J,.c, entre NegheUi et Addis-Abeba. 
le calme parfait de l'opinion française. ,,. ,,_,. J Les bandea "?urnise. d."" ~lla-Bora-
M. Flandin a également produit une L'idée du retrait de la France de la na, on.t. effectue tme action victorieuse 
arrande impression •ur M. Eden et lord S. D. N. est envisagée avec une certai- de guer~lla, tandis que les populatiom 
Halifax. Noua sonu:ne.a plus près de ne faveur par plusielU's journaux, gêné-. des env1ro1_1s de Neghelli cherchent no-
l'accord qu'il y a dewr; joW"s.» ralement de droite. 1 tre ~rotec~o~. . . . . 

Le cTempu constate que la situa • Les sanctions, dit M. Delebecque, L_ organ.1sahon civile. ~u temto1re oc-
~on évolue d'heure en heure. L'expé .. tlans l'«Action Française», c'est évidem ~u~~ co.nt1?~ ; ~e Re~ndenc~ Royale~ 
r1ence commence, dit ce jomnal, qui mEnt tme folie. Alors ? Alon, nous de-- 1 ete instatuee a D11ars~, che!-hcu des tn .. 
permettra d'établir l'efficacité ou la non vons tout reprendre à la bue. Nous de- bu! de la rac-; de !>t C:::od1a. 
efficacité de la S. D. N. Si M. Hitler vons domolir l'appareil d'une vaine suh 1 Nos appareils deplo1ent leur action 
perYate à ne pas vouloir revenir sur la tilité juridique dana lequel nous nous 1 contre . les co~ce~trati~ns de guerriers 
lourde faute qu'il a commise, il faudra sommes lai .. és emprisonner. Quand du ~"lf'Jacc Be1ene MCT1d, Stn' le front d 
rechercher les poaaibilités de l'y con - donc comprendroru-noua que la machi- Baie. 
traindre. Ces poaaibilitéa existent. La ai- ne de Genève e.t 1me machine de Front du Nord 
tuation financière actuelle de I' Allema- mort ? j 
gne est telle qu'l.Dl IDOyen de press.ion fi faut que l'on se rende compte oq.. l..c communiqué italien :'\Io. 154 nou.s 
pacifique eJÛste. tre .. Manche que la France veut savoir' appon e l:i c-0nfirmatK>n offic~elle tlu dé 

Cette opinion au sujet de l'efficacité de j~squ'à quel point elle peut compter sur clcnch rnent ~e la nou~ Ile avance atm" 
sanctioru éventuelles n'est pa. partagée 1 Angleterre ? proclame M. Masson- 1~ fr~nt du . ord. 
par la plupart des journaux du matin. Forestier, dans l'«Homme Libre». Con-. D • 1lle1Ur"' les ind!.ce-s à cet ogaT 1 

Sanctions financières. sanctions éco .. Ire nos intérêts les plus certains, dit .. il, t<>-nt nombn-ux. l...e pl-. <aractéT .• ciu 
nom.iquea sanctions militaires, aucune noua avons participé aux sanctions con. '. t c:e m01Jvemen:t de dEtm::htn1C"'ft it;1 

d'entre eÏles ne auraient êb'e appli .. tre l'Italie ; noua avons même promis t'.en~ d nt la. pl~ne .. de Dnnk-.alir. C'fl 

• li' M S . h La notre concours à la flotte anglaise Si 'ue de COUVlrlT 1 cxtrcme "' R'OJUche <lu quees, es me . tep ane uzaone . • d · • • ch . 
( L M ti ) On bl · les An11lais refusent aujourd'hui leur corps aperallon. aque • pe de l 

Pl et"tcunea ~~ d baernl e alen~er concours, nous n'avons plus qu'à ahan .. n .. arche dans le 1·.zgrè ~t été rprécé. 
uo ..... Le e oc mor qw en .. d et~ ' io .1 fi ·' 

aloberait dans .., phn vast Locarno onner la S. D. N. qui, trop aouvent, ce par . un~ <>perat n <i~ a.ne "" ce 
1 1 Et t br d le S D N• n'a été qu'un inatrument de la politique genre. L e.<.'i>~!é de l':av· lion n'est pas 
oua es a • mem es e a • • . b . . • "- · ·r· ~· ·tr ·i--• · t • • h r1tann1que. Nous reprendnons alors 1no.,, R12-n1 J~,. "'e. 

e 01~~ mua pour enu- en cc cc I' . .. . ! ! •·1 • _.._ r c1·· · ail----' . ·--'l La ancienne politique des alliances "'-• .a oc.aw e ac enaroa, e1a cillée une agression .,,.......,e event ..... e · ,,__ 1 d' f · • 
déléa'ation françaiae toutefoia, • .tient ce cela que veulent les Ana:lais ? P us une a «tte P e, .., trouve 
au pacte de Locarno rien que•:;' pacte M. Emile Roche, dans la «Rénubli- clan le Seloa, a~ Nord <!.. Sarnrè, af-
et tout Je pacte. ' qu~», préconise l'union étroite avec l'i- flue: nt du T aknzze. rur La .r~te QUÎ, <I 

,,_ ,,_ ,. tahe. li constate que Ica llBJ'ICIÎons ont Ca.,ta, ae dir.:ge vere .Soe-0ta. 
Le bref communiqué publ' • hi aoir permis à M. MUMOlini de bander jua- I ,,_ "' ~ 

à Londres, à l'iuue de la :;.,,.. er des qu'à l'extrême, le reuort de l'éneriri• I.e. 
1 
dé'pêch ""1voo!:.cis conllmlcnt et 

. ion d pe 1 'tal' A . d'h . 1 F eompkoont l"'! indiœ ns .:tu <'QllCnun:l-
pwuance1 locarniatea, et qui enrCl(Îatre u t (' &1 .•en. f ufur t· a. b~- qué offlci<'l . 
•un rapprochement satisfaisant des ~e ,t .al" d gtql'ueA ol n appe ,.au .. 111 ien 1 

· d a anu 1e e "w etetTe q d La roult• n nt111•0 il 20 k111. 

Les bases du service d'intendance du 
corps d'expt'dition •e déplacent rapide­
nlenl vers les rives du Takazzè, où dé· 
jà fonctionnent des artërea pour ca ... 
1nions. 

ToutP la plai11e de Sélaclaca est traver­
sée par des troupes, des colonnes de qua­
arupèdcs et d'aut03. l..'tnteme aeltvitt dé­
p!OJ1ée sur tout le front e&t l'indice d'une 
formidable préparation en vue de l'aran­
rc future. 

l..es PCIPUlatlons comprl.sca à l'intérieur 
c~ ' lignes italien11u continuent à se sou-
1llCttre ou d faire pari•enir au.:r comman­
dem n~a Italiens 1•erprc&&lo11 de leurs acn­
ltr,,P ,i, d'amttté et leur d tr d'ètrc libé­
rées du /oug abyssin. Partout où arrivent 
les patrouilles, en rcco1inatssanC"e. on leur 
fait fi!te. 

L•• ('Olllnilc oh•s 1irix 
Le~ correspondants étrallgers rendellt 

ho1n111aoe aux niesurcs prises par le gou ... 
verne1nent et au:c règlenients sur toute 
sor'e de trafic lndu•trlel et commercial 
qut permettent de réduire le coat de la 
'IUerre Quo1Que le nombre df3 soldats et 
<!u matériel de guerre ait augmenté. les 
Ilaltens dtpcnsent au1ourd'l1ut mens 
le1nent cent miUion.3 de ltru de mot1u ,.e durant 103 trol.s premiers mm. 

l.a11L11re dt• briya111ls 
Asmara, 13. On a découvert et arr~-

tt dans une caverne di.%-l1utt brigands 
qui ont a.satlll le treize fcvncr le chan-

r Gondrand et qv. y ai•alent tué un 
'1T'lnd no1nbre d'ouvriers. Ils t nt en­
core en po.; ession de bülets de hanqur. 
ifa'lens et d'u,ic JJarttc de leur butin Ils 
nit é'é passt's par les armes ciprès un. ju~ 
ge1nent sommaire. 

l .t~ tll"êllU!n11 1fc l'•,st•Jli 

Turin !3. - La /amUle du major To 
scllt, ,, héros de 1896, a remis au ••cré­
tntr fédéral le drapeau qui devra tire 
hl.su au sommet du mont. 

La ml•1lail11• d'or a Olhcti 
Cesena. 13. La veuve et la famille du 

lleutcnant - colonel lvo Olfvett, ont reçu 
un télegramme du général Valle, annon • 
çant l'attribution de la médaille d'or a la 
va!eur mtlUairc m memoriam a cet hé _ 
roi7ue o!ficier. 

Front du Sud 
une certaine détente. . •:e, car 1 s agit ~ en re a CIVI· llll .,,nd cl Aluni l.11 rl•11lo11 (ICs u1·11111ls lacs 
points e vue en présence., a produit l'lt r '! • ':" d déf ud .. cel e .. e 1 "' . 

D 1 '""Iton commune : Il la frontière de A 13 L C ans e «Jotria.h, M Saint-Brice l'A 1 1 1 1 Rh' 
11 

, smara, • - es correspondant. omme on a pu .-.,,, rendTe comf)!l.e 
constate que des AnRlai~ ont fait .., 1 1.ng eter;eSeals ~sur e m, ce e de 11- élrAngers confirment que les Italiens par le communiqué No. 154, l'action 

• a 1e es a zv.ilD'g 1 t 1 · d • · d' d j" · · • petit pas en avant>. Et il retrace toutes .y. .Y. •.y. son en ram e s or1tanl!CI" en vue un e ev,a;tJon e t'l91' intensifiée ~aiement 
les phases de l'évolution de l'opinion Dans le p . • lf'r1tnd mouvffllent - le plus important sur le front du Sud. Le. grands laa ci-
britannique, durant ces jours derniera. 1 .

1 
• ehlt ~~~·· le Democra- Qui se aoit produit jusqu'ici •tn" le front lé par le communiqué ""' qu tion a'é· 

En .-énéral cependant, la presse té e Pourim ' seu "' eun, sa campa - d'Erythrée. chelonn nt t.ransver•lem<:nt à tnwers 
mo:-e d'un ' 't. 1 - Rne "" faveur d'1D1 accord avec l'Alle- Sur tous les secteurs le.t travau~ de 1 ·Ah AL._ f ' d d _.. e nervoa1 e p us accrue que magn p · one! • • V98'1Le. DORTaction a1te ea <:till 
les joun précédents. • • e. . wsque ~ so~es c am- r.011.trucllon des route.s se poursuivent l.1ca les p)u. • m<.\ridionaux, le Jao Rodol-

M L . D----· d nes " vivre en voums, d1t-I} en substan- Intensément tians l•'s temtotres nouvelle- Ph_ e et. le lac Sté-pharue, dont le pi-em;.,,. 
· .uc1en uvurxues, proclame, ana ce, autant vaut trouver une aolution qui ment occupés n d •~ l ter 

le •Petit Pariaien» que l'opinion fran- nous • 't d Ir les · " QU e partie e •on uv ..... ra "" • 
çaise ne serait pas 'aatisfaite de sûn- 20 o e;~ e e no• en etuer tous 'La route pour carntons a été prolongée! rJt-01re éthtopien, ce eont. du Sud .... c:ra 

par u ana. d environ vingt kllomètr~ au-delà tlu col le Nord·E'At : 
1 (Voir la laite • 4ème ...,.) 

• 

, 



ISEYOCLU 

LA VIE INTELLECTUELLE Savez-vous lire et écrire ?i 

A \'ec les a1~ct1éologt1es 
-----···-----

Je viens d'appr-e:ndre quelque chose 
1 

de drôle, de très drôle. Avant de vowo 
oo parler, je -tiens à signaler qu'on 

.- avait demandé, un jour, à quelqu'un, 
venu d .. L\.natoüe. s'il savait l~re et écri 
re. <le M. Pierre Devan1bt:z à Conférence 

l'«Union Française» 
M. Pie:rre DeV<UnbeZ. agrégé de l'U­

niversité et membre de l'Institut archéo­
logique, nous a décrit, avant-hier, a­
vec autant de précis.ion que de bonne 
humeur, comment on mène une ca,m­
pagne archéologique. Désorrnais, nous 
voici fixés. Il ne nous a pas dépeint 
!' a.rchéologue Jui même, ea'T, affir­
me-t-il, il n·y a pas de ~ype fixe et Hé­
réotypé à cet égard. 

M. Piene Devam.bez est, tO'Utefois, 
le se:cond. archéologue authentique que 
nous entendom, à latanbul. parler de 
ses travaux, de ses. Techerches, de ees 
espoirs. Avant Lui nous avionis applau­
di l'année dernière, à la c Casa d'Ita­
lia :t, le Prof. G. JacopÎ~ qui, de retou•T 
d · WlC mission en Anatolie, bous avai.t 
narré, rpa.r le menu, ses aven.lures et 
ses découver.tes. Tous deux sont jeunes, 
éloquents, alertes, volontie~ plaisants. 
Le Dr. Paul Witt.ek répond au~oi assez 
exactement à ce ISIÎ:gnalement. Ces trois 
exemples nous autorisent donc à con­
clure que r archéologue à longue ba'f­
b.e, le dos voûté, ployé sur sa loup~. 
sourd et cacochyme, popularisé par une 

imagerie de ma.'llvaîs goût e~it parfaite­
ment conventionne]. Comment en se­
rait-il 8.1.lJtrement d 'ailleUTS, puisque r ac­
tivité de J' a.rchéo}ogue se passe ~UT -

tout en recherches au gramd e.irr, en ex­
cursions en p~eine campagne - rê1t;me 
qui ne peut, en somme, que contribuer 
à développer la bonne santé morale et 
physique de ceux qu.t l'appliquent. 

f,;t p.récisérnont parce que ces piéré­
'f{TÏnations nous 1-emblent ,pour le moins 
au5'9i hygiénique qu' eHes eont utiles, 
nous n'hésiterons pas à -paxtirr au pe­
tit jour, en compa.gnif" die M. Devam­
bez. 

Sur les r'lutcs d'Annlolie 
lrona~noue à cheva.i / Cette plus 

noble conquête de l'homme a été sup­

planilée par d'autres, plua p.r.a.t:ques. 
I..: époque h·éroïque des. longues che­
vauchées c à 1a T exier > est révolue. 
Nous prend'!ons 'Place dans une auto, 
urne de ces vi.eilles ~;t so1i~ autos d'A-

• natolie, que M. Resad Nuri Güntekln 
a pl1Js d'une fois décrites dans ces co­
lonnes, da1I1s lesqu.el~ on hé.s.te parfo.is 
à entrer, tant elles sont d'aspect mina­
ble, maie qul n'en fournissent pas moins 
un service intelllSle., abattant des kilo­
mètres par dee chemins impom:•ibles oru 
sans chemin du tout. EJ.!es lliraveasent 
le.s r.ivières à gué - mai~ a.Ion il faut 
éviter de mouiJLer le carburateur nou'! 
recommande notre guide, en homme 
d' ex.périence - ou sur d.ee bacs pri, ... 
m'tifs dont les baguettes> qui les d.Ti­
gent semblent n'ô1Te là qu'à titre de 
symbole. 

Et. à cette occasion, I' orateur dit 
comb:cn fréquemment ses coJlègues e.t 
lui-même sont a.menés à bén:rr Ie gou­
ve-rr.ement d-e ~a Répubt:que qui, en 
supprimant le bTigandage, en constru!Î­
sal'bt des routes, en étendant le réseau 
du télé-phone, facilite ai puÎS!amment 
leur tâche. 

Le paysa u tm·c 
Nous voici donc en route et si VOU& 

le voulez bien, nous voici. au.mi Mrivéa 
dan.s un village. La première chose à 
fa.ire, c'est d'anêler l'auto au beau rrù­
lieu de la place. Les paysa:ns ne tarde­
T"ORI: pe.~ à venir ; UII'l aeu.l d' ~bord, pu..'b 
deux, p.Ws toute une foule. Si le village 
est vraiment .impMtant et connaît le 
c luxe > de p.aireils étabJissemerut6, on 
nous conduira. au café ; sinon, on nous 
mènera sous un grand arbre de la pla­
ce ou d..,s la « chambie cl.,. hôtes >, 

qui ne fait défaut dans aucun village. Là, 
tout le monde e'accrou.pjra autour du 
feu - ca:r jl faut bien du feu pour fa,_ 
Te du café. Les nouveaux aniV'Bill,tw nous 
adresseront une formule de saihut è. la~ 
quelle nous aUTOn.s bien soin de r~n­
drre. puis ils .se renseigneront, à voix 
basse, auprès du voisin, lrAll' Ja n~tuTe 
et Je. buœ de ces vioiteuas inattendus. 

tableau que n0<.1$ bro58e le con­
férencier est p1cin de vénté eit de pit­
toresque. Il nou. révèle tous ~ tJléso:rs 
de psychologie qu'il faudra emµloyer 
pour intcnoger les hôtes. sans les ef­
farouche : P&rl.eir d'aboTd de cu1t.uires 
de la températll!re, !Jlljets qui paeaion­
nent ,tous les paysans sous toutes les la~ 
titudes, puis gl.i.er une alJocution dis­
orète aux monuments hiatori.q~ 81\LX. 

antiquités de tout genre, qui poamraient 
se .trouver dans le pays. Il se produit 
.a.lors un moment de tilence, loUTd d'hé­
situal.toi1'4 ck timidité iMtinctive. Puis 
quelqu'un paT''e a'Vec une volubilité sou­
daine. Et alor.a. c· est à qui révéLeora 
« on :t objet d'art, c aa. ) pièce rare; 
l'archéologue e&t débordé. l lui faudra 
te>tJ.t voir, 1e morceau de ma.Ybre que 
1' on a e=astré dans la rna.-gelle du 
puits d'un jardin. le lambeau d'i.n.s­
cription qui figur-e au bas d·un pla­
fond, la statuette mutilée ou le 7e6te 

d' entablemen,t, qui ont été introduits 
dans 1' épaoi .. e'UI de la murai.l>e. 

Le confénmcjer u'eût-.il fal.t que nous 
présenter ain9Î Le pay9Ml anatolien, ai 
timide. aous ses dehors &évères et 1&es 

grosses moustaches tombantes, si ac­
cueillanti et qu.i a' eert ei rapidement 
Tendu compte de la va-leU!I" de cers oeu· 
vres d'art et de Ce5 vestiges anLques, 
dont, trop longtemps, on l'avaiit laLssé 
se servir comme d"un vulgaire m.atérieJ 
de construction ; n 'aurait~il fait que ce­
la. disons-nous, il .aurait eu dToit à no­
tre 'f'ec.onna.W.sance. Mais :iJ ne s'est 
pas ar1ê •• é en .si beau chemin. li a po\lŒ'­
suivi la description d·es tlavaux de l'ar· 
chéologue, il nous a parlé de& fouilles. 

de leurs émotions, de leu-Ys angoisses, 
avec leuris journées noires et :eurs Jour­
nées d'abondance. 

Utw leçon ùe lénaeil(· 
L' archéo]ogue, tel que le professeur 

Devambez nous 1' ai faiit connaître. n'a 
p}us d'auréole. Ce n' ~ pas un sourcier 
po.u,rvu die dons surnaturrels : au-cun 
si~ne prémon.;toi.re, aucune vi51on, ni 
aucun rêve Tévél.ateur comme dans le 
déLicieux c Livre de San Michele > 
d'Axel Mundte, !1IC gu.idcn: ses recher­
ches. JI est !'oumis à }a dUit'ie loi de }' aT­
gent, car, ici encore, les crédits dont 
on dispose sont 1e nerf de toutes les 
victoires. Mais c'est un homme cLe foi, 
de volonté, que les difficultés ne rebu­
·tent pas e:t dont la carrière - cela M. 
Devamb~z ne nous l'a pas dit - est une 
pef'P'étuelle le<;on d'abnégation. 

L'archéologue e•t-il ..,tile à la socié­
l•é? Oui. et 11 le sera tant que la vie ne 
ee:ra pas lim. :ée aux seules exi~ences 
du confort matéri(..-1 et d.e la ma~hine, 
tant qu'il y au.rra une p]ace pour towt 
ce qui est noble, beau et grand. La 
preuve en est que ·les nations jeunes 
e lle3-mêrnes font une larlite part à r ar­
chéolo5riie. Et la TUiiquie nouvelle ne 
nous donnc-t-dle ipas un exemple dé­
cisif à cet égalrd, en forn-.ant toute une 
jeune génération de sa.vanta. qui soni1 e111 

r.l.i.n de p}laeeT 1' archéologie turqu.e à 
une pos.H•!cm de prem.;er plan dans le 
~~nde de la ~cileince et de la cu~ rucr-e ? 

G. PR!Mt 

IU BLIOtiHAPll I E 

Alvaro rnendes ou Don 
Salomon Aben Yaeche Duc 

de Mételin 
-·~ 

Au nombre, déjà r""pectable, d.,.. 
ou v.r:agea édités pa.r notre savant ami • 
M. Abraham Gala.nté, ancien pyofw­
seur à l' Unirversité d' lstanbuJ, et mem­
bre cor:respondarut de l'Académie des 
Sciences du Portugal, iJ vient de s'ein 
a1outCI un nouveau, intitulé c Don Sa .. 
lomon Abon Y a.e<:he, Dllc de Méte-

lin "'· 
C' eet un travail très intéressant, qW 

appoI'te, non seulement de nouveJles 
lumières sur l'h1:sto..ire juîve, mais aus.­
u aur l'histoire dî.plomati.Que de l'E.m­
p.i.re Ott.oma.n, à la fin du 1 6ème et au 
commencement du 1 7ème aièc1es. 

Qui est Salomon Aben Y aeche ~ 
Ji est né en 1520, à Ta.vira, au Por­
tugal, d' Ul!le famille d'exilés, qui Prit 
le nom de c Mendes d 'Alvaro >. 11 
parait que la farn.ille Mendes avait 
une ce1taine pai,renté avec la famille 
Mendes à laquelle appartC'IlÛt Don Jo­
seph Na ... i, Duc de Nax06, a.uque:J M. 
(~alanté a consacré un ouvrage spécial. 

Tout jeune encore, Alvairo Mendes 
travailla commie apprenti au,près d'un 
orfèvre où il apprit à connaître la qua~ 
l1~é et la valeur des pierres précieu~-ea. 
~ce -pM"Cmts qui ava.1ent dies relat.ions 
d'affaires avec les Indes, l'y envoyè­
rent en 154S. Mende• expia.ta des m.i­
ne!:i de diamants. Sa grande fortune et 
sa finesse politique Je mire.n.t en rap­
poot avec les hommes cl-Etait du n-0rd 
de l'Europe. La renne Elis.abeth d'An­
gieterre apprécia son tact poÜLi.que 
Henri Ill de Erance et ·Catherine de 
Medi.cis le consultaient fyiéquemment'. 

l .. a renommée de Mendies ne ma<nQua 
pas de franch:i:r les front.ères de l 'urquïe 
et d' airz~ver jusqu'à la cour d.u SU:!­
tan. 

Après la m<>rt de Don J ooeph Nassi, 
Mendes s'établit avec toute sa fam·llLe 
à ConstanA.Înople, et ne tarda -pa.s à 
gagner la confi.anc.e de Mura,t Ill, qui 
le nomma Duc de Métebn et grand 
commi'sea.ire de La com. lui renouveJanit 
la concession de Tibériade, en P"'1esti­
ne, qu'.il avait ac.cordée. a'Upa.ravalJllt, à 
Don J "-"'!Oh 1'assi. A peine arrivé à 
<::.en&tantinople, Mendes retiou.rna a11.1 ju­
daïsme ot prit le nom de Salomon. Il 
mour<ut en 1603. 

La carraère politique d'Abon Yaeche 
ot les services ren.clU!J pa.r lui à la cauc;e 
de la T u;rquîe de pa.T ses Te4tion avec 
J' étranger firent de 1ui un dea p}UB cé­
lèb~es diplomates de .l'Empire O~toman. 

L'arrivée ùe S. :\1. le Hoi G(•ornes Il à la séance 
du Parlement hellénique 

ù'ouverlnre 

VIE LOC1'LE 
---dd~'.>--

LA MUNICIPALITE LES TOURISTES 
Les lllll'CS pou1· autos La croisiè1•e llu • Lael1lm » 

Du côté d' lsba.nbul et cl.. Beyogl.u, on Aiuiou•d'hu.i est att!en<lu l" paquebot 
place d"'ru; ·les virages, les montées ~ angl.W Laetitia, aY'B<'"t à son boro 330 
les de!.icentes, 1.es ,signaux in1tC'mationa'lLX toU1ristes, 'Parmi .Lesquels le vicomte Du~ 
usités J>OUIT mettre en ga,,.Pe Jes =induc-1 nediin, le professeur Dunoan, M. H. W. 
teuirs d'autos. Les endroita die station.nie-' Mo'f\toin, jOU!rllaliste anglais connu, le 
ment (PaTGs), SQ!lt signalés pa< la let-' cardinal Custwa.rt, et deux me:rnbres de 
tre P au.de"'°"" de laqu.eUe i.l y " un la fam.iHc BailloUJT. 
chiff1Je qui est celui du. nombie de taxis S.ir HerviT et lady Lain, qui. ont or­
qui n.e POUII'ifont ni lilbaltiorun.c.r ni attel'l.- ganisé la Q'OllSÎère, ISOnt également à 
dre leur tour de prendre d~ clien'ts ail- b<>O'd. 
leurs que dana ces endJ'oits. LA PRESSE 

Pour Beyoglu, Les mes de 1' ancien 
Ska.timg, ce.Ile à côté de l'hôtel Tok....t­
liyam et la plau devant he Ca.i<le!n-S...­
on.t été choisies comrDe 'Statilorulement 
pour les e.u tos wiv éos. 

D'aul'res endrroits ser-0n;t cllésignéla du 
côté d'Istanbul. 

Pom Les tioi• su.sclits endroits Téser­
vés aux autos pa.rtii_cultièr.es, r assoc.iBtion 
des ch.au.ffeurs désigneaa un ancien 
cha1Uffeur Q'llii, pour être reconnu, Pol'· 
tera Ulllie casquette flOlll.g'C .et qui 9ell"8. en 
m~me temps chargé de veiller sur lee 
voL1L11res laiseées ainisi pa'l' leuil"S proprié­
laii·re:, sous sa garde. 

Le,, pa",;"U''" pou1· piétons 
Vu les dépen.&e:S que c.da entraine 

ra,.t. la M·unjciprali.bé, au lieu de Yéseir~ 
ver un pava.ge de cou:Laur ja\ll'l.e aux 
passages qui, d~ les ru.es, sre:ront ré-­
servés aux piétons devant paeser d'un 
tratLoiir à l'aU1tre, a d-écidé de faire pe,in 
dre c.es paasages en Touge ou en jawne.. 

Jusqu'à la fin d·u rne>.i.s couaa,nt, on 
at-..;ra dbtig-né le lieu de c.es pusage&. 
Des peines très sévères seront appliquées 
tant aux piétons qui traversent les nœs 
&.Heurs· q:ue par ces paSIE.lage!' qu ·aux oon 
ducteure de tOllJlll moyens de locomotion 
qu.i_ ne ralentilTlaieint pae leuT vi1uesse en 
y pasaa.nt. 

La ropan1Liou des pouls 
Yu lurgence qu ?l y a à réparer les 

poi>ls d·U.nka.pan et de l<,a,rak.oy, on a 
décidé d'affecrer à oeo fins la écono­
mies réta'..!.:•ées sur le budget des dépen­
ses de ]'exercice 193 S. 
l .. es SHl!«lil)JlS con Lrc les fours 

Un fowr de CagaloR"lu qui avait fabri­
qué du pain non conform,e au règle -
me.ml, avait éké fermé POUT 8 joUT1'. Corn 
me il vit.:nt de récidiver, cette fo..ts-ci !a 
fermietuze sera de 1 6 ioœ'S. 

On a décidé, au deme\lire.nt, que le. 
fours 51Cl'Oillt fermés .pour contraventiO'IJ.8, 
La. premièoie fois pour 8, à Ja. irécidive 
pour ! 6 j oun et à ·La Noisième fois dé­
fiin.i.tivement:. 

Les eon,.,Lt·uetions à l!.lanlml 
Dans les Lm.li es d.: la Municipalité 

d'Istanbul, 0:n a oonstru!Ît en 1932, 
1.473 bâtisoes ; en 1933, 1.179 bâtis-
• .., ; en 1934, l.22S bâtiSsoe'O ; en l 93S, 
9 78 bâ.tioses. 

L' • Ecilo d'Istanbul • 1 1 
Prochainement paTaÎbra en notre v.iJ.le 

W1 nouveau confrère en f.ranç..&S l'Ecbo 
d'btanbul, wi hebdomadaire, illu•tré de 
nombreuses ca.ricait'UireS. 

li se dit Que sa .raison d' êtJre sera die 
rire de tout ; peut~n lui donner meil­
leure 'J'ICC<>mm.asndation ? 

LES ARTS 

Le eouee1·l ÙC Ciliuka Lcibontcl.l 
Nous rappelons que ~ le concert de 

l'étonnante petite v:1-'11tuose de 8 ans, 
Cilinka Leibovit.ch, iwra lieu le mer -
credi, 1 6 mars-, à 9 h. du so.ir, da.ns la 
salle du cSairay>. 

Le programme, entièrement nouveau. 
comprend des oeuvres de Bach, Sc.air .. 
!:a_,tti, Mozart, Schumann~ Albeniz, ainsi. 
que 1trois composit.sons de la petite Ci­
linka Leibovi.tch. 

Le couctirl (JOUI' lu 'flll'(lUie 
a lu H.alliu ùe lloseou e"t ujuurné 

PaT 8UÎllle de la maJa.diie de Mme &r­
reva., -aatiste CO'tlll1UC, ~e concert qui de­
vait êtne dormé dema.m à la Radio de 
Moscou, à rintention de la T u:rquie, a 
été ajourné. 

MARINE MARCHANDE 

l.me nouvelle curie ùe uolre 
llttoral 

La di:rection d'e lia ma:rine rn,a.rchande 
e.ol en t.rai:ri de faiire <lai.,..,... une inunen­
"" carte indiqu~t la •profondeur des 
eaux sur tout llJObre l.i:Ltoral, les :pia.s5ra­

gea mtea<lits, 1.,,. phares, etc ... Un.e pla­
ce ~le y est réservée au port d' Is­
tanbul. Parmi tous les aull•es détails, 
ies ern,placernents des bouées sont aus­
si indiqués. 

LES ASSOCIATIONS 

lléué-Berith 
La Société Béné-Bérith a ~e p1laioi< 

d'~nviter ses membres et leurs am.s a-.i 
thé-dansant qui 8Cll'a donné dans ~n 
local de 1a rue Minaret, ce d~manche, 
1 5 mars, à S heuree. 

L'• Arkalla~lik "\'urdu» 
Le d.imanche, 1 S mars· 19 36, à l 7 

heures p<récises, un concert !lel'a don­
né IPB.T les frères Kavafyan dans notre 
local. 

En 1936, jl y aura 
du nombre. Ceci est 
qu+e les û.mm-eubles ne 
placements de rappœt.. 

run1e diminution Les membt'les sont :priés de Tetir.e;r 
a.tltribué au faiilt Les cartlC6 d'invitation du secrétariat, 
sont :plus des qui est ouver.t tous les soirs, de 1 9 à 2 1 

heuTeS. • 

M. Galanté noue faut un récit d~ 
plus intéremants, girâce aux matériaux 1 

qulJ a puisés, entre autres, dans le on-1 
zième volume des c Transactions of the 1 
Jewish historical Society of England ». I 
où Aben Yaec.he est longuement traité 
rlans une magistrale étudie intiJtulée 
• Jewi•h in Efüabethian Eni!;land », 
due à la plume 'du défunt Lucien Wolf, 
historiet'l et aecrétaja-e générai1 du c Je~ 
wish F o.reign Committee >. 

Piocheur éméririe, le profest'teur 
lanté apporte dains cette oeuvre, une 
nouvelle con.tributi-0n à l'hi toire des 
Juifs en Onent. c Salomon Ahen Yae­
che > complète on ouvrage, « L'H:is­
toire des Juifs de Rhê<les·, Chio. Cos 
etc ..• >, paru da.na le coUTarnil de l'an­
née dernière. 

Son prix modique (Ptr&. 60, ou &s. 
10 pour !'étranger) le met à la pc»1k 
de toutes les bounea. Nous le recom­
mandons à ceux qu'intéiresse l'histoire 
jui.ve du Proche.Orient, restée peu con.-
nue. 

(cl.a Boz de 
Avi 

Oriente») 
MAH. 

-

- Bonne 
ch<,l I 

JI iré:pondit : 
- Non, je ne sai.s pais, mais ... je 

sui! de Kays.eri l 
Ce cas es.t cité comme un exemple 

type et non pas parce que les habi -
tants de Kayse'fi ~·nt il·lettrés. .Je re~ 
viens maintenan,t à mon sujet. 

Un dip·lômé de !'Ecole de Droit, qui 
a fait. de plus, deux années de <Stage 
(nous connais.sons son nom) s'esit a­
dreesé, pour s'y faire inscrire, au baneau 
qui lui a demandé en même temps que 
son bu11letin de renseignemen1ts, son di~ 
plôme et d'autres documents, un cer~ 
tûficat attestan1t. .. qu'il sait liite et écTi­
re, avec les nouveaux caractères J 

Le posltru1an1t, très étonn-é, demanda 
s'il est possible d'ad.me.ltre qu'un diplô­
mé de l'E.col.e de Droit ne connaisse 
pas les caractères latins 1 

- Néammo~ns., dit-i'l, puisque vou' 
hésitez, dictez~moi ce Que bon vous 
~emble et vous constateTez. vou·s - mê­
me ~i ie sais 1·re et écl~rre. 

- Nous ne sommes Pals là p.our vous 
examiner, lui d:t·on ; vous vous adire:..­
s.ere7 au ministère .de lïnsitruction p:ublt 
que. en an.nexant quat,re photos à votre 
requête. On vous examinera. Quand. a· 
lJrè"' ce,t examen, vous nous l~emetotrez le 
certificat qui vou·s sera délivré, nou~ 
ç:7océderons, à notre tour. à votre in:s.­
crip:.!on ... 

Lï.n.téires'Sé eut beau in<>i~ter, la con­
SÎ!itne ét21nt formelle, il dut s' exéc:uter ! 

JI a.Ha sÏn!'Crire dans k1 t:ste de ceux 
qui, comme les porti•er>.s dïmmeubJ,es à 
appa··~e:ment~ et ·les boueurs, doivent 
:;u1vre les cours d.e la 44ème école pri­
maire, pour ~'1.ihir un examien en même 
.e1nps que ceux-ci 

Mais il y a plus d:ôle encore. Dans 
1<"d'.)e li!te, il y avait au.~si, paraît-il, un 
médecin devanit être désigné à une école 
de Kadikoy 1 

Toutes les fois quie 1' occasion se pré­
"" nte. no11.1s !':Ommes là pûur nous plain­
dre de la pa,peraisserie et de la bureau­
cratie. 

A en juger par !"anecdote qu1 noue. 
occupe, il sembl·~ que nous sommet; 
conda1mnés à tenir compte de la su .. 
p;ématie du papie! dans nos affa .. ru. 
JI y a huit ans que la l"éforme de 1" é­
critu .. e, e~t un fai, accompli. et peut-on 
!'e permollrc d'a.dmet'tre que des pt:l?'-

sonnes qui, tels qu'iavocats et médecin~~ 
ont fai·t des études supéorieu.rs, pujssent 
ie;norer lc-s nouveaux cara.ctères 1 

"!atureUemen·I, c"est inadmis~ble 1 
t\1ais voilà. Le b&~reau a recu au 

début, une circu·lair.e lui enjoignant tell~ 
ou teille prc!"'~ription, don1t l'exigence 
du cer:,:fica.t requis. Tam1t que ces ins­
tiructions ne seront ;pas la.'PPOT1tées par 
une nou.velle circulaire, les premières 
resten•t en v gueu•r. Cela étant, i,1 y au'T:a 
de ces d'rôles d'lncidents .•. 

B. FELEK. 

(Du «Tan») 

Un sujet dangereux 
de la femme 

l'âge 

Un professeur de l'Occident écrit que 
la femme, à trente-cinq ans, comnience 
à être accomplie, et qu'à quarante-cinq, 
elle est, au point de t.•ue de la beauté, un 
être t011t à fait formé. Avant ces dges, 
elle peut être considérée encore comme 
une enfant. 

A. 1non sens. ce profe3settr a tout shn­
plc111ent com11lis tLne gaffe. Depuis que 
les filles d'Eve ont établi leur souverai­
ne.té sur le fils d'Adam, on n'<.: pas vu 
de fem1ne de trente-cinq ans qui pût ad­
m1•ttre qu'elle serait en forme à quarante­
cinq. 

r..a conviction des hom11U!s est que les 
fe1nmes, vivraient-elles cent ans, ne con-
7ci:·seront janials en avoir plus de tren­
te-cinq 

Cela posé, examinons le cas à un au­
tre J)Oint de vue. 

Co1nparativement à l'homme, le déve­
loppement de la femme s'eflecltte dans 
des conditions données suivant le cli­
mat et l'âge. 

Dans les pays chauds, par exemple, 
une fille de neuf ans est considérée com­
rne une candtdate au mariage ! Dans les 
pays froids, la ;eune fille, POtlr penser 
it se marier, doit avoir dépassé les vingt 
uns. 

Notre cocie tivil fixe, POtlr les filles, 
l'âge de dix-huit ans comme celui de leur 
majorité ; jusque-Id, ce sont des mineu­
res, SOU$ la surveillance de leurs pa­
rents. 

D'après ce qui précède, nous pouvons 
admettre qu'une fille qui s'est mariée d 
neuf ans, peut avoir un enfant à dtx, 
un second à onze et un troisième à 
douze ! De cette façon, à vingt ans elle 
aura accompli son devoir naturel, et, à 
trente-cinq ans. elle sera grand'mèrel 
t~tais elle n'est pas tonnée, pour cela, 
et peut-être la considérera-t-on com11ie 
ayant à peine franchi le seuil de l'en­
fance. 

La 1nère qui, à quarante ans. 3'ap­
prête à marier son fils et sa fille, est, 
chez nous, dans le même cas. 

Quoi qu'il en soit, il est touf011TS dan­
gereux de s011tenir une thèse ayant trait 
à l'âge de la femme ... 

M. Turban TAN. 

Samedi, 14 Man 1936 

Nouvelles de Palestine 
Le t8ème a11nivcrsai1·c de 

J, Trumpcldor . ) 
· u]ier (De notre correspondant parlic --Tel-Aviv, rn•";:-, o6 

L' anniveTsaire de ·la m<>rt du e:1 .... , • ce 
national, Joseph Trumpeldo~ a .,tep] d• 
bré a~ec solen!Jlité au grand tero .e 
la rue Allemby. 

A six heures du ~oi'f, le porte·dr.a,· 
!11iP. 

peau juif a fait son f"Jl1trrée au te 
ac:compagné de ]a garde d'honneur. }e. 

Puis, t,our à tour, prirent la p;ro·el 
le i;rrand rabbin Maché Avigdor r:~ 
el S. Em. Bension Ouz.i<!l et le fougu 
journaliste, M. lta.mar Ben .Aivi. bef· 

l...a cérémonie fut imposante. Le c é<:Ï' 
mînist're offic.ian.t, rabbin Rovit:z. r 

ta la prière des morLs. (: .. 
Avant de se sépal'er, fassistance. 

leva mue, chanta, en choeuT, J'HatJ ·pu· 
Dura.nt la. ~ma.~e, _un noT?bre'Ll~Ha)" 

blic se rendit en peler1nage, a Tel ,,. 
lieu olt repoS'e lie corp.s du hé-ro!'I na.ti • 
nal, _don.t le's d1ernîères parole f~ren~; 
« Oh ! qu'il est beau die mounr P 
la pa!tirie ! > 

La Ide fü• l'om·im ..... 
Comme on le sait, il n'y a pas of· 

à proprement parler, de carn•ava« 

fiC:el. cette arulée. D'o· 
Les raison' en furent mulliples. of' 

boTd, la mauvaÎSie ·,ttlat. ri" 
internationale, puis la tTagique ~}u· 
sée d.,.. Juifs d'Allemagne et do. ,,J,­
manie QUÎ ont empêché 1a munie:. ffi· 
t~ de Tel-/\ viv, à y participer 0 

ciellem~n.t. 
Samedi .ioir. devant dix ~11• Pt~· 

~onnes réunies dans Ja grand"'flli'! 
lemby, 400 hauiœ.-par\"'1~• diffusa~,_ 
la c Méghila > (l'histo<r" du roi ' 
rnérus, d'Estheir et d'Ama'1). 1 

Durant ce tempa, tous le traific é~ 
;nterrompu. . et 

Puis les habita'lltS de Tel-AVIV e 
des colonies, au nombre de 30.000.(f~ 
:endiren't rur la c Place Gv.ique ::t ~ 
de la me Ah.,d Aham et Boule 1"" 
!<otsr.hild) pour admirer le beau P3 ,! .. 
d'.A.ssuérus et en1bendre d1e'Si chants. ·,t 

can'.~quies et une pièce de théât:e 
rapportant aux événements histori~ 
de la fê.te d-e Pourim. . fi' 

Des feux d'artifice innoda.jent. l ~ë­
rlroiL Lîne des fu,,ées a,ttira partfCU 

1.,. 
··amf"r.t r att-en.tion èorsqu".ellc e)Cl'.)

1

~~ 
ians ]~ ciel, dessinant un bf'.ll c !V]a~t1 

David > de couleu1r mauve. ~I 
Le lendema.in, le même cérérn°11 

se répéta pour tous .les élèves fré<fuez1' 
tant les .écoles de ~OU/le ·la Pale>0llfle,;,. 

Si les gra:nds n'ont pas pa~ticipé ~~ 
réioui.Sl!:a:nces. par contre l'C3 jeunes ge 

11
t 

!es jeunes fi'11œ et ·tes enfants. ~ s-o 
adonnés à coeur joie. ft, 

Durant deux jours et de'\Jx nuits. · 
fête die PouTim fut générale, chacun J 
accou.trant selon fies moyens. Le b 
était infexnal. On peut diJre que la Î~ 
nesse juive de Tel-Aviv ne 5'anflU 
PM pendan.t le ca.maval juif, et les~ 
d'amu~ment refu.sèren.t du mond~,: 

Joseph AELIO"· 

LES l\IAISONS NEUV65 
el·· 

Je n'ai1ne pas le~ maisons 11eut•"5 
Les anciennes ont l'air de veiit 
Qui se souviennent en pleurant: ., 

L 'avez-vous TCtnaTQué / CC't"taJ~ 
bâtisses d'l•1Janbul ont leUTs capric""• 1 f' 
tempé-raniemt, à l'instar des s;Î:m;ples. iJlJe­
tels. Passez, par exempl~ à rnidJ, Jll 
vant le « Garden Bar >, à l'an~l:e · 
Jardin Municipal. Tout y .e•t endo~ 
a.lors qU+e les maga!.irns et les hôtels 
environs lf1onit en pileine activité. aY.' 

~1aôs, à 2 1 heures, quand les ll1 ç 
~ins cl.es alentou!'9 éteignent leurs Iu11?"e* 
res et ferment leurs devantures. cd~J\ 
précisément le moment où le « Gar ttl 
Bar > resplendit sous !'effet de """' "' 
poules électriques multico.lores.. ~ 

A Sirkeci, vo-i'.là Wl gigantesque _b li 
ding, le !Vème Vakuf han, qui réahfr.ï· 
type d'un grand peœronnage très a 
ré.. of' 

Dès que vous en a'VICZ franchi la ~ 
e, il vous semble être dans uine f dt 

millif:.re. Partout des interpe]Jation5 

ce genire : Jl.I 
. - Quel eot le co·ura du doHar. 
fraM) . l 

Y a-t-il des dépêches de Pan• ,. 
Quelle est l'influence su- la 13ou 

•e, du conflit franco-allemand 1 ~u 
Bien µ1"15, tout comme les être• cl.,.,S 

mains, les bâ•tisses S'Oint divisiéel!.I en 
caitégories : les r·;ches et les pauV"teS· le' 

Les banques, pa,r exemple, don~.,,.i 
caisses t ont bien garn:ies, resse'Jl'l h~ 
atux favorisés du sorrt, dont ies poC P" 
sont pleinC3 de grosses coupuries de 8jf' 

oier - monnaie ou de chèques à enc 
set', tP1'! 

Il est de. sites qui .essernblent à ~ 
qui, pa.r leur doux langage, leurs rtt'.'1

0
, 

res avenantes se Tend-ent symµ.a.thJ 
à leurs semblablos. l~t< 

Telle<! •ont lea pâtisseTie·'· les Ji> 
r;.,,. qtJÏ débitent des « baklava "~­
• muhaa1~bi > et autres douceurs 
qu- . ~ 

Parmi les bâti"9es il y a au<lfl çé"' 
fonctiocr'lnaires ; ce eo.rul celles occ'd,·.1\1' 
par les dépaTtements officiels, et ~ 
tres qui ressemblent à des fefll.,;l · 
puisque comme elles. eHes se rtl.aa 

lent l ""' 
Certaines aussi, comme lies feftl; 

âgé~. essaient de « réparer, de!S 
l'irréparable outrai('! >, .,Ji~ 

D'au,t<es, enfin, par suite de 111 11el'1 

cations, change de visage, à.e.viefl 
modernes, de •tyle cub;ste. ..,.s# 

!\1ais, au fa;t, ai les bâtiii;~ ne, ~ 
blaient pas aux humains, elles n auif ,:6' 
rien à perdre. Au contraire, elles f 
gneTaient. 

Au moins, 
guene ! ... 

ne se 

(De l'«Aktan1») 

ferorut-elleo " p .. 

... f· 
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CONTE DU BEYOGLU La mèr.c. étonnée et nerveuse. wit 
la feuille qt !~ impabfemment. Martha Eggerth et sa mère - Oh ciel 1 l'EmpereuT 1 La veuve malade 

!11011't•llt• 111• Francesco Soa\'e 

~Àl · nt cela, la feuille lui tomba 
des mains, und2s qu'elle demeurait sa.ne 
voix et as.na iie.epllation. 

J_.e bienfai.t est tiendre en ,tout temps. 
lTl i.s il l'est encore plua quà<nd il eot 
nccotnp.B.Rné par la sur.prise. 

·randis qu 0

Ull iiJJu.stre personnage pas-­
sait u_ .... .-.-.-"in inc.oanito et tout eeu1 ?aT 

........ & &.u.o.11. • ~~- • • 0 
un f.a.ubouTR de \lienne. il vi,t. 6 apµy .. 
chc:r d.e lui un jeune homme d une do_u .. 
z.a1ne d'anaées.. li a'V'ait 15 yeux b .. 

· · ·mplo­sés et ~armoyantis et .parais.sait ~ b 
rer quelque sec.ours. La mine a1Tna 
et d · • ..: .......... ée du jeune horrune, •on al· 1~~.. · colonut hne correcte. la ii-o~eur qw 

les lannd quj pcrla!lent .ur aon visage, d.ée 
s cils sa voix inoctïta.lne et .ac:a • 

Pfodu~end: dans l'âme du seJgn!e\lr 
une vive ,__mpression. ~ , d" 

\ , ...--r .. .:-.. z ~ etre ne. Jt .. 
- O"-' ne ~- • Q l' 

1.1, d-cmender l"aumone. u.e ;te 
pour à t 

est donc. la raison qu vous pousse ... 

fnirc ? . 
_ ;\h l je ne su' certalme_n;ient ~9 

, d d- .. : tsé:rabLes cond1taon&. t'e· ne ans .... -
pondit le jeune hOlllJtlie a·ve.: un sol.~ 
pir 1 l Jnfortune3 de 1non pere, et e 

t t !heureux dlnn.s lequel ee trouve ne· a. m ~ . 
tuel:ement ma pauvre mer~ m Y con.-
traignent. 

le billet était un ordre de l'Empe­
re-iir Joseph Il. dan equel il a9SÏ:itn.ait 
un R'é'néreux secoure à la malhf'JUre-use 
famllle. 

I..e n1édecin survint à temps PoU.r 

rappele..r la mère de l'évanoul ement 
dan' leQu.eal la urpriso l'avait jetée. 

I....e généreux m:onarque, oomhlé die 
louan.g et de bénéd"ctions. eut, inst, 
Je pJa1ttt de faire \e bonheuT d'une hon· 
qêre fam:''Je et de saruvCT une bm.vf" et 
oxcellente femme. 

(Traduit de l'italien 
par Cyrille Nicoloff) -----Une 

de i\ln1e 
conférence 
A fet il Genève 
-·~ 

Madime Afet. vlce-P"'hid•nte de 
l'a ocia•1on de J'h.!.,,torre turque. a don· 
r. . à c~nf·ve, u::1e conférenC'e avec pro­
ieic--ton9 t à laqu('lle a. tia;e·l:t les mon 
br.: s d ... ramociation gen-vo;rSe d'hi~toi­
rc- et d'archéolo-gie. le per-o.nne.1 de no~ 
•re léa'at:on et de notre con ula.t. ~ 
'ti.ld anù '-ures et un grand nombre de 
p so0\11l81: és du monde enLfique. 

A la f n de a conféren'C"e, t:rè.s Tétt .. 
__ Et qu1 e3t votre père ? 1e, et Qll a ~té su.iv.tc av« le n;l.ls vif 
- (. état, Jad • un commerçant , 1tPrPt, ~l-r fe 1 ë é félk::r.éc pa.r J .... 

q_ui avait acquis d Jà quc!qu.e c éd ~~ te\ d l ni ver · é d· Gent:ve t!'t: le 
· • f f ~., édact••. - chef du Journal de Genè· et commençait u a.ire o; ~..._; _..... ...,.. 

fa:''.te d"un de- .ses comes.pondan~s r:a ve. 
u1ne entièrement tout d'un coup. ~ .. t -------0-----

P<>UT comble de malheur n~ pouva111 Eboulernents ù Ankar.a 
su1viv· e à ce désh011JJ1.eur, i.l -est mort 

• d' · d' qu .. I\1a \lu !tt élx:.tt' m n s a-u1 "' &ont oro· un mois e.:nes. une crise car ·a .__.. 
mr..re. mc•n prt<Jt fi-ère el moi sommes : .l.t , • la -e dtts pluie à Ankara, 
Test~ dMls l'extrême misère. J'ai trou •X env:~ons de Ben'tl deresi, la Muni· 
v~ . cfuge après d'un ami ~e mon ~è· r lité fat .évacuer 8 maisons e't a 
re. Quant à rnan\an, ielle s est p\acce. ' dé d• fa-re a.battre 8 o.utr . b--Ïhréai 

iu qu.ici, pow. subvenir à se~ b':,eo1n u d otn de rochers "-I:r le1Q't1.-h on 
Mais c.et .e niui:l. elle fut surpr15: a eo~ des fisstll'es. 
tour par un mal violent, qui me f t 

r a ndre pour Vle. Je ~ privé de 
tout, rp.rl"\ié çomplèternent d argent. de 
aorte- que je ne com.rn.ent la sccou-

m. nd" . 
c N' é nt p.aa ha hi.tué à me let• 1.e 

n·aunus ~ pas le couta.ge de rne pre· 
ecnt r à ceux qu1 peuvent- me rec~o.n­

naîtlfc. \'ous.~neur, \'0\15 plalt,a~z etre 
un étranger. Devant ·vous, p<>W" b pre· 
n1ière foui. je parviens à vaincre ma 
honte... De grâce ! ayez _pttié de rntr 

1 pauvre mère ; .accordcz-mo1 !es moven 
1Potti"' qu~ Je pui-S9C' la sauver 1 , 

Devant ces -supplications, l étrange!" 
Il' Aenltli t ému. 

- FJlc habitr- loin d'jci, votre mè­
re~ demanda-t il. 

- EJe Joge au cocn de cette TU('. 

o 1 n la d1'T?Jière ma n. à gauche. au f 
troi "ème ét~ . 1 

Un médecin est·il venu la vo11 ? 
- fa ais. précistment, en cherchsr 

un; ce-pcncb.nt, jo ne aavatS comment e 
d·~ d . . 1 C"Uomrn.age-r e sa peo1ne. ru comm.e 
me PTocUrer 1 m~icame!"nts -qu'il au-1 
tait PrCKTt.ts. 

l .e ecigo.eur 
audquco florin~ 
offrit : 

nconnu, ti'l'801t. alors, 
de sa bourse, les lui 

1 - Allez vite. d.i.t~îl. <""t tant quïl 
e!it temp!. p:pelez un mé-d~n. 

en. 

J e Jt't: ne homme remercia sir.nple .. 

t ..... nis chaletrreu8emein-t. el •en f.ut men. " ...... 
pre!tement. 

L ..aneur, pendant que ~on inter· 
e ""·~- d. 'd . '1 l .t 'éloignait se ec1 a a a .. er 

oc u C'lfl' • 'h el.: u 
lui même viSJter la veuve n ! ... 

'fhéâtre 1\lunicipal 
de Tepe ha~i 

lmnbul 8etediyu1 

ehirîlyiltl'OSU 

111111 111111 

111111111 

lirnndo Opérette 

Auteur: Ekre1n Re~it 

~tusi•tnl·I: CenHtl He~it 

Banca commercf ale -îtalf ana 1 

<:apllal eolièrtment msé el résems 1 

Lit. ~V,4.244.393.9:; 

Dlreetlan Centra!e MILAN 
Flllalee d.a.!lls toute l'ITALIE. ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Créat,ona à l'Etranger : 
1 Banca Commerciale Jtaltana (France; 

Pari.a, Marseille, Nice. Menton, Can­
ne&, Monaco, Tolo1a, Beaulteu; Monte .. 
Carlo. Juan-les-Pins, Ca1ablanca. 
rMaroc). 

Banca Commerciale ltaliana e Bulgara 
So/ta, Burgas, Plovdy, Varna, 

Banca Co1nmerciale Jtaltana e Greca 
Athènei, Cava!la, Le Pirée, Salonique, 

Banca Commcrcfale ltaliana e Rumana. 
Bucarest, Arad, Braïla, Bro1oi-. Con1-

.., · tantza Cluj, Ga!atz Temt.cara, st.
1 

·0 I 'n.otan.ts :op<ès. il c~tra::t 
ur ques ' h b • ·1 ne vit , bfu. . l'E 't 

dan une pe-tite c am rc ou J 1 Banca Co1n11ierciala Jlal1ana per g1 -

La urncicuse artiste <ttH' l'on 11 s111·no111mtlt• le • Rossiunol M1111ynr• 

Mari ha Eggrrth, la bloncLe llla$(yare, 
dont c Ca. ta Di via > a eoutonnê Ja 
tr' ompha..nte carrière, est certainiem:ent 
!'aTtiste la pJu9 popu!.W-e aujcxJTd 0 hui, 
parmi tous les publics. C'est l'affirma· 
tion éclatante de c Svmphon. lnache. 
vée >, qui avait mairqué le début d ea 
rapide a enaion. La gloire, le succès. 
1 t<Mldtes cLe PTiX. les manteaux d 
founll're et l'auto <Ir m.aitTe. et mêm~ 

son mariag avec Jean Kiepura n'ont 

nen changé à l'attachement réeUrment 
t xtraord·naire qu'elle Porte à mère. 

Quand elle c tourne >. celle~ci doit être 
au &tudio, pour l' encoura-ge:r du tt ... 
11:ard. Et si. d' av<:nture, la bonne dame 

dispaT.aÎt un .instant, 1a grande e.,.-tist.e 
rst tout .au · affolée qu'iune fiLlette: que 
r on tient par la majn ... 

Vie Economi'J"t~ et Fina11cière 
La standardisation de 

nos ra1s1ns 
VC'fs la Sn du m-oia d'avril. un con .. 

itfès ac réunft à A.nkar°' gro.upal\t Jee 
producteurs et Sea .négociant.a exporta .. 
t c Ut'9 de ra.iaina. 

ll étudiera la staodard · lion dt nos 
rru ina et les mesu.res à )lf"endre po 
e.:n développer J'expo.:rtation 

·r.abaca joue Le Tôle de r-égularisateur 
ur les diveTS m.airchés du pays. 

A Sam.un, on continue l'adiat dœ 
tabacs en perches. 

L'adju.dicalion que La Ré,gie Tché· 
c:oslovaque avait ouverte pour la f<>Ur­
niture de 1.200.000 k.i.los de baca 
turc a ébé clô.turéie.. La liste des éta­
blissernrents d 'signés PO\R" La fourrur, ac­
ta 1nc an1m.e.n.1 -.Publiée. 

quo• qudQtJes chaises en pallle, q~ ' . to, Alexandrie, Le Caire, Demanour, 
.1 d · une petite 

QUC! ustens1 es e cuis ... rle, • J!ansourah, etc. 
table. une vieille armoire et un lit où ! Banca Comnitreiale J!altana Truat Cy 

• · ' • !_a pëlUV'fC :Ïn• 
gJsait, presque ina-n1mee. New-York. 

fiirme Banca Cornrncrciale Jfa!iana Trust Cu] 
Elle était dan• le plus pTOfond aiha'·. 

e Boston. Cl/ I 

I
ceux qui se plaignept <lu 

nouveau règlen1ent 
~ur les oeufs 

Dans les entrepôts 
de Kabata~ 

L'adnûn · tration du mon-op.ale des 
piritueux t-tant danis la nécessité de 
f~re réparer entrepôts de Kabalta..,, 

tf"rnent. Quant au petit garçon. a~ • .. Danca Commerciale Jtaliana Trust 1 

n ·11 • -. J du l.i il •anglota&t e· 
"<>U1 e u ptoa • Ph1ladelphla. 

l ! l>e-rdument. d ._ Affiliations à l'E ranger : , 
• ' proeha e re Il L l...e M:1gneur, emu, iS ap , Banca della svtzzerc Jta ana: ugano 1 

niaJade et. ~licatemt>nt. commença a BeUt1l~ona, Chias10, Locarno, Men-; 
l'intnroger fa 'hl drislo. 1 

Ah r seigneur. dit-elle 1 
• • Banque Françat.e et Italienne pour 

1 · un mal phY· 
""'nt, mon mal n pas. rien l'Amérique du Sud. ' 
eique, et l'art médical n Y prut j ten France) Pari3. 
Je · ~ et mère ma1hcureu.se ien ArnentineJ B. 1teno1-Aure1, Ro-

1 

w mere, te'J"lT\C ., 
La moTt ,ecule peut metUTe un . aario de Santa-Fe. 
à ffra Mais elle au""' me (au Brésil! Sao-Paolo, Rto-de-Ja-
fai1 frémir en pemsant à a ""

0

1 · neJro. Santos, Bahia Cutlr11ba, 
rneo aou nces. 1 d . lat'°" 1 

dans laquelle mes fos seront P ""' Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
o:.;. 1 EJI ex (PemambucoJ. i 

EUe éc'la.ta >ci en .anglots.. e •1 (au Chiltl Santtavo. Valparaiso, 
' ' Il eut un nouve t B 

Dotia. aea malheurs .et ie e ren Colombie) • Bogo a, aran-
"-C<:ès de Larmes. quflla. 

l 'rofondément attristé. le seigneur ee--- (en Uruguay1 Montevideo. 

aaya de J., réconforter :• • d. Banca Ungaro-ltaliana, Budapest, Hat.' 
- Allez ma brave femme. ne _ _, c;· van, ll!tskole, Mako, Kormed , Oros-, G J se'JB ae• 

Beat>éycz pa• encOTe. Le re , ha:a, Szeged, etc. 1 

ltlent et il aura pitié cle vous. \ ous ne Banco Jtaltano 1en Equateur) Ga11aquU,
1 - d • JI faut que vous 1 ~ez Pa aban onnee. d Mania. 

viv~i 1>0ur vos fils ..• Auriiez-vous- u Banco Jtaltano tau Pérou; Lima, Are-. 
l><toier pour écTJre ~ . quipa, Callao, Cuzca, TrufUlo, Toa-

E:lk en détacha un feuillet d un .pe· na, MoUtendo, Chic'ayo, Ica, Piura, 
ht carn sur lequel Je bambin. d en· Puno, Chlncha Alta. 
\'tron 7 ans. • éta.Jlt escrimé à traceT dee Bank Handlowu. W. Warszavie S. A. 
ba.._. Varsovie, Lodz, Lublin, Lwow, Pozan, 

1 L'inconnu, après avoir écrit, lai..,. Wilno, etc. 
• billet SUT a tab4 et i en allac t Ira Banka D. D. Zagreb, Sou.isak. 

Q t 1- Hrva s dt ,. d·t . Milan (j uelquco minut .,.....,èrent • ~ Soctetà rtaliana ~re 1 a • • 
1, ainé- retouma. .. vienne 
- Chère mère, s' écrie-t-il, ayez du ._ d. Istanbul Rue Voyvoda, Pa· 

c., · · • d si.~e · ' Tél'-hane, Pém, llTag 1 I.e C.d a eu p1t1e '.' nou.s. laZZO KarakOY, v., 
V_oy.ez l'a~eM qu'un aeignell'r m a don· 44841·2-3·4·5. l n--
~ trenércusement. ce m.atm. li n°":"" ouf; d'Istllltrul Allalemc ynn """'· 
" · J """ al!.; Agence ' "-'-IJoœ ......... : .. ,. POUY plusieUM JOW"•·.. e oJ.rectlon: Téi. 22900. - Vp<•- .. ~. 
<hC:>: un médecin. ri "'"~ ici bientôt.. j tcreuil!e Docmne:nt 22903. 

- Ah 1 mon fils. repond>t Là mere, 22915. -- Par Change et Port. : 
l pœ;t.ion; 22911. --

Vien,, que je t'embrasoe··; Que "" Cie 2 
le Protège 1 Un médecm que Je ne A;::,.· de Péra. IslJklàl Cadd. 247, Ali 
<onnais ~ est pair! d'ici. il Y a quel· ' Namlk Han, Tél. P. 1046. . 1 

<lues instants. Prends l'oI<l.onnance qu,i 1 succursale d'Izmir 
"'-t •ur la table et li.o--la-moi. Location de coffres-forts d péra, Gala· 

!,. fila wit le bi.lld. le déplia. 80!· 1 ta Istanbul. 
ll:neu ernent et fut •tupéfait. SERVICE TRAVELER'S CHEQUES 

;1 relut, Pui• 1a.nç.a un en L-~-:-::.:;~.,:.;;~~~----===----:.i 
- Ah 1 maman f ... 

Nous avons annoncé que cer,taina né-· 
gociants s'étaient plaints des dj p~· ... 
t:ons du nouveau rèa;lemen.t concer 
nain.t le contrôle des oeufs.. 

Une penonne autorisée du mini tè .. 
re cLe !'Economie a f rema.rqun que 
ce 1èglement avait été élaboré après 
que l'on avait pTia l'av.s de :tous !.es in· 
téressôs et que les plaignants êta· nt 
ceux qul, da;ns b di3positions d-e ce 
1i-glcment, voient pour eux un empê· 
chement à -ex.por:ter à. l' éb-ainger lea 
oeufs n'ayant pas lœ conditions Te 
quises. 

Expéditions de poissons 
Dans Les dix derniiers jours, on a 

expédié, en Grèce, en BulS?aiJR. en Pa· 
lCoS!~111ne, à Malte et en Autriche. d~ 

elle a invité négocfaints à retir'er 
dans I~ 48 heures les tonne-aux de vin 
qu'ils y 0114 entreµosés, ·non ils •paye· 

1 ronl 20 para.s pM kilo de vin jusqu'à 
leur l'etra..it. 

La voie ferrée Af von­
Karakuvu · 

On affirme que le président du con­
. ejl. .1\1. l met InOnü, et le ministre de1 
f ra vaux Pul.:lics, M. li Ccttilnkava, as­
isteront le 2 3 coura}"'Jjti à 'linau.gi..n-a.tjon 

de la ~e ferr~e Afyon-Karahill8T. , 

Adjudications, ventes et 1 

achal" des départen1ents 
officiels 

poi!t~on salés. Suiva.nt cahfer des charges que l'on 
D'autre part, beaucoup de vo.ilieir peut e procuret à la ~re de Haydair~ 

por aTJt- rpavillon h-e~énique, IOfllt e:n pasa.. moyen.na.nt 230 p;.irs .. l'ad~ni .... 
traim cLe charger dœ c to11ik >. 'tration des Ch.,m.ins d" feT de 1 Etat 

l .es· J""rspectives de la mel en acliudJt:.'lltion. le 24 av.il 1936. 
- "" la fourmlure. pour 107.000 ii e-s. d., 

nouvelle récolte 1 ler et autrœ rn.a.tériaux de chemin de 
fer. 

Jdee nouv.cllee qW p.arvie111D.ent d.e dif- Swvant ca.hJer de chaTgea que r on 
férenls endroits du pe.y1 s'accordent et peut se procurer giratuiten1enit à tla ga:re 
permettent d' envisa.g.eT une Téco.ltc de de 1 favd.a.rpasa, le môn1e administra -
blé uès abondante. cette ann~ ! tio-n nl.'e-,1 <!n adjudM:.ation. le 18 courent. 1 

c ... Ja a occuionné, dès mafoten.ant une' la fourniture, pouir 1 7.858 livres. d" 
bai;&se de 7 pl:u. pot>r les blés tend'I'ea. ,. 9734 traver'oee de çhêne de diveraes di. I 

La can1pagne des achats mensiona. 'f 'f 'f j 
de tabacs 1 La direction de !'Ecole d.., Pontw I 

et Chaussées. &u,V'ant cahi.er des char-
1 Le rôle 1111 .\lono1>o1t• 1 K" q1>e r on peut coneulter à l'E.cole, 1 

Un grand ét4>lissemeI!lt d'Istanbul eilt i à Giimüssu. mot "" adjudication, le 27 
en train d'ac.hete:r, euT "Place des tabacs: de ce moi~ diveJ"a a:rticlcs d'alinl.efntaJ 
de deuxième qualiLé à des prix .all&nt. tion. 
de 10 à 20 ph-a. 11 leo exJ>éclie:ra à Tries·1----------~=----­
te. COLLECTIONS de vleux quot!dlena d'X.-

Dan• les irég:ions cf Edirne, Con~n et· t.anbul en langue !rançal3e, des années 
Sur..., les achat. continumt à d.-s prix j 1aao ei antérieures, seraient achetéea à un 
très rémunérateur• pour les cultiva - 1 bon prix. Adre&er offres à cBeyoAlu> a-vec 
teun. 1 prix et indications des 8IIIlées aoua Curlo-

L'adrmnÙll1ratioa du M.,.,_ode d.. stt4. 

• 

3-BETOCLU 

F.
1 

'' . -=~)~ l;~ musif1ne ..• 1l1•s !Juitart•s.,. 1111 chant G 
,.ENIS.E 'IU.E ll'A.\IOl 11 t•t ll's GRA!llHS Tlfl<;ATRl·:s 

: 1 fl'El'HOl'E c'1•st: 

, PRIMADONNA 
Parlant français 

11• film au suj1•t plt•it1 1J'anw11r t'l dt• tendresse 
avec 1 

EVELINE LAYE et CONCHIT~ SUPERVI~ 
1111"il fnnl ALLl\H \ Ollt t'l'llt' s1•11111ine au 

Ciné SAR A Y 

------·- -- --- -- --------

MOUVEMENT MARITIME 
LLOiD T~IESTJNO 

1;;t1ata. ~ll'rliez Hlhtim han, l t'I. 4~870-7-8-n 
DEPARTS 

.ALBANO pnrtira a11111eid1 · ~ l\la.r. 1\ 17 h. polir ~u.•ur.11quo, )l~telin, S111yr11e
1 

le Pirûe, 
Patras, Brindisi, \'eni e et. Tdostl\, 

MEHASO pY.rtir1\ 111er•·ro11l li ~lars h li 11 pour Huorgas, \7 urnu. ('on!ltantza, ~ulina, 
G1,lntz, Drniln, Trélii 01 d1i 8 nsouu1. 

A\'J·:~Tî.'0 p11rt1ra lu·.Ji llJ blar1 lt 1! 'I pour 1·ir6u, Patras, :Snplus,Marfleille, Barou· 
lohu t't Hûues. 

CALOEA pnrrira \f, rcro I; JH. ~l11r11 A li h pot1r Hourgaz, \'aruu, Const&ota;a 
Suhrut, Un!ulz. Braila. 

1· J~NIClA p11.rtira rnercrod1 1) Al rs tt. li 11 1 i~r Ca\.dlu, ~aloult1 ue, \'oie, le l'"lr6f'. 
Putrll,, Santi··Quur:s.nt , Bri11diNi, Aucunn. \ en110 è' Tritiate. 

1 e poquebos. pusCe CELIO i•ar , ' t J~u li t<J Mars A. ~ li. t•r6<"1so8 pour 
le Pirée, Brlndial, Ve11Jae ' Trieste. 1 e 1, 1 cttu partlnl ,Joa quais de 
Galata. 

-.:~r\lCo c·o1nhîr16 O\fu ,,.9 lu:x,uoux po1u~Lot jeB oll1ét~1:1 ITAl.IA et. Cn~GLICll 
Suif \~ria1ionM ou r t r~• puur Je.11uol · compug• 19 n~ po11t pn<t être te11ue r88pun· 

'IMh/u. 

lt1 Cc1111p11~n1~ ·l~lp.rf' d " •111/~t~ ·fl1l11 :11 our r ·us !es purta llu :'\l1rd. ~ 11 ,J el Centr,. 
t'Aru~rlque, pour~ AuslrHht', N 1 ., .. lie Zlélu thl et •'l·xtrê1ne-Urlt1r1t. 

La Cun1pHKUÎe dùlivro ile rJillet 1111 t)s I' ur Io p.nrcoun1 runritin1A terreatr1~ I1tttubul· 
î tlri111 et Ietn111Jul~Luudrog, l1;·t, ·1élivi0e- aussi 1 ~ billet de l'Adrù·&iipresao ltallana pour 
o l'lrée, A hènos Hrin•ll . 

1 our tou11 re111"1g111}n1oriti1 11'a<lre M~r à 1 Ag nco Uéudrale du l.loy.J •r rJnstu1lJ, .Morkos 
l'lhlirn Han, l.inlntu, 'li,. 44iït< et à K 1n Bure 1 Io 1'6r , Oa;ata·Suray, J'd:l. 448i0 

FRATELLI SPERCO 
Cjuais oie t;alata l.inlll Itihlim 111111 !l:;.97 Téléph . .\1.71)2 

DéJlllrl~ 110111· 

Anvors, Hotterdam, Amsler· 
dam, Hambourg, ports du Hhin 

Bourgaz, Varna, Uonstantza 

" 
,, 

\ 11111.'lll"S 

"Or1stt• ., 
., Jfc:MllCI ,, 

" llen11~• " 
14 //1 ''('"lt./.to,, • 

"/Jel.a:J0<1 Alary,, 
l'iréo, Mar•., Valenl'o Liverpool ·• /.yu11s M1u·u,, 

.. l.ii111tt Jlaru 
11 

l om1n1gnie Royale 
Néerlandaise de 

l\avJ1ation ._ \' ap. 

" .. 
.. 

.Xippou \:' UICD 

Kaiaba 

nn11•s 
(•uf impr~•u) 

act. dans le por 
vers Io ln Murs 

vers le 12 Mars 
vers Io ~4 Mars 

vers Io 23 Mors 

vers le 20 .A 'ril 
vorli Io 19 ~lai 

(]. l. T. (Uompagnia liahuna '1 urisu,o) Orguni.ation lllonrliale de Voyages. 

\'o)'ages à forfait.~ Jlillet l"t.>rrr1v1ui1c~, 111arithnes et aériens.- 5o 0/
0 

dt 
rèdu.diou sur· lta l"'h ·IUU# de j'er ltali.e118 

S'a1lr.s•1•r à: FHA'l'ELLI Sl'ERCU: Q11u'" "" Galala, Cinill Rihtim Han ll5-H7 
'l'tll. ').147~ 

= 

= = = 

-= -= 

Pl\Ll\IS DU SIEGE SOCll\l ET DE LA DIRECTION 

;;;;; CENTRl\LE /\ ROME; 

;, fiAN CO ""Dïo ROM A., 
; CAPITAL l.200.000.000 :: 
!iE ENTIÈ~EMENT \?ERSf 
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• - HEYOCLU 

La presse turque 
de ce matin 

Le danger allemand 
Le Zaman et e Tan n'ont pas d'ar­

ticle de fond aujourd'hui. 

1 BOUBS~ PAGES D'HISTOIRE La situa li~_?. militaire 1 LA 
Suite de la lère page) 

1 
iJle Badon-Danan-Maleico-Dqamedo. j 

llne aml.mlance •.• pourvue Istanbul 13 Mars 1936 
Les lacs Tchiamo (altitude . 1.545 mè - i de canons ! --

tresl et Marguerite (l.550 mC<tresJ, QUll I Asmara, 12. _ Au sujet du prétendu (Cours olficiels) 
Le Prof. Dr. M. Fuad Koprülü ne, la Bulgarie, y >n.ot.aUèren.t des im· corntnJUJllquent entre eux par ll'1 cruwJ bombardement de la Croix-Rouge éthio- CllE()l'ES 

vient de publier dans la collection rrùgrants tuircs en quat.ité rBMeZ conllli.- nra.turel ; ll.s font race aiux r.amierux monts 1 pienn.e, à Quoram, on a obtenu les dé- Ouverturd Clôtdl'f 
doo <Etudes Orient.ales>. ou ou· dérable "t f..inaleme.nit anO..ntirem le de la l..Uln<! et dans l<Jlll"S eaux OO mire lai tails suivants : Londres 621. - fil!{). .-
vraJ<e de tout premier ordre wr roy«um• de Serbie dan9 la ba.tai.U., de masse imprœs!onnamte du morut Goughè Durant un vol de reconnaissance, le 1 New· York 0.00.0il.- o.l:'IJ.OI. 
les c Origine.. de l"E.m.pire Oc~o- Ko .. ovo. (4.200 mètres). Le lare Marguerite est ren.. trots mars, l'attention de l'équipage tta-' Pari, 12.IMi.- 12.lÂl·-
man •· C'est à ce !iv>re que r An- L'Eta1 ottoman, dont la pu.ÏMance a àu e.noo:re plrus pttto:resque par de nom - lien fut atttrée par la préésence de la :1!1lnu 10 CJ.l.f>U io.<J'.l!O 

1 'Jô 4.71.t' kara emprunte les pages que l'on était accrue avec .ses victoiree: da.na es breu."X l ts. Crotx Rouge àans la tr~s vaste plaine de Bruxelles 4.71.82 o!Jgf J8 
va lire: Ballcans, avaü, au tcm~ de Mu:rad, a.. Le lac Aouasti ou Aouache CaJ.tJtude Qv.oram. A en ;uger par le nombre des Athènes 83.9118 """ 

Les déllnls de l'Etat Ottoman 

Le Kurun consaic.re le si~n à u11-e ana­
}y•e détaillé.. de l'attitude d ·es divers 
pays ou groupes de payt.1 eurrO'J)étn• à 
l"égaod de la qu.,..tion du Rhiz>. L'artl­
cle a un caractèr~ plutôt documentaire 
et ne comp.orte aucun commentaiTe. 

De Genève, où jl Se trouve actudle­
men.t, M. Yunus Nad.i ad•eMe au Cum­
huriyet ot à La République Ui!le c01res­
po.ndance où perce un certain pes9Î.m!s­
me . Il suppose que I.e débe.t actuel a.bou­
tira à une nO'Uvelle consu1'tat:on de r Al­
lemrtgne. 

... Tels étaient l'état social de !"Ana· grandi égalem=t """' frontière• d"An.a- 1.570 mètrœJ, lornne l:i cont!111U.at1on na- ient.es disposées autour de la Croix Rou- Genhe 2.48.U-I t.4Jlg) 
tolie centrale et occidentale avant et ra et ses environs. rune ipartie im:portan- turelle d-et; la.es précédents vers ln terre ge, on ai:ait lieu de croire que l 'on était Bofia 64.4:.1 

.. 16 04.
42.86 

f ~ d l'E 1 t d d · d d • ....:- d G · ct~ •-·-' é h.<.. tal An1sterd•••1 l.l"•·";"· l.I~-~ pendant la onuation e tat ottoman. e " omame es yn-~ e enm· w =u-~ en pr sence d'un ,~,,i de campagne. vu ._... 
les force$ matérielles et spiritueLles Qui yan et de Ham.id, et vaincu les KaTa -f Les lacs Chta.ld fl.567 m.) , Langano Peu d'heures après, un apparetl se Prague U:J.22.{16 1\1.~ 
1 

~· rencontraient, les formes d'ac- manicles. 1 (1.585 m.J Horra Abaitd (1.513 m .) et rendait d nouveau sur la zone. L"'h6pi- lïenne 4.23.76 4.t
3

: 
tivicé qui sy déployaient. Co.mme . On peut dire qu'au_ temps où B.ya- Zouai U.700 m.J, .s'alignent "" ploc! des tal" s'était transformé entretemps. Au- Madrid 5.~2.58 6 

2 
g 

d ! 1 - E f mon•· aou~ahlè •- ~-·- p~·- sont Ber1,·,, I." .86 1.97 7 
les études ,..laves et byz:!ntlnes. qw on t 7.1 , monta sur e trone, cet tat or-' ~ .. _ • Jic:D IAl"UUJ ..... ,.u .. ~,., tour de la Croi:& Rouge colossale, il 71 a- .., S 

.-De la orte. ajcru.te·t-il toutefois. la 
QUeetÎon ne sera Tég'lée que ~iperfici:el­
lt>ment. f.11e conl!ltitue, d' aitleuim, un de 
ces problème6 que J'on ne saurah 1é -
goudrre par des n~ociation•J quelcon -
QU~. Il 9 agit. en effet, de la présence 
du germanieml' et du nation.a110cial1s­
me allemand au centre de l'Europe et 
!"on ne se trompe!aôt pas en d mant qu". 
ellie ne pounait, rtôt ·ou tard, être régi~ 
que par urne guesrrc. 

Si les claU'Ses du :t:rali.té de Veirs.•il'u 
constituent des caV!e9 d'iniu~ticc à ré­
gaivl de l'Allemagne, 11 "5t c..-rt.ain qu" · 
elles poU'M'o.nt êtte redrt": écs pacif,que• 
ment. au moyen de pourparlers. [...et' p ré 
tentions de 1' Alle~ne nationalf'-socia­
Jtiste <fié.passent cependant de beaucoup 
ce cadre. 

L'A'U !1iche. ou plutôt le germanisme 
die tou ~ le tierritoire du centre euTopécn, 
nl>'1nit le projet d'une annexion à l'A•l­
lemaigne, et, ce qui e9t plus impo: tant, 
l'Allemagne naÛ0<1.a.le<oociJal,ste désire 
faire 1a guene à la Russie des Soviets. 
c· est là un.e idée fixe du naiti onal- ocia­
lùme, su9Ceptible, à elle «ule. d' al:Lumer 
!"incendie dans le mc>nde entie.-. Il 9em­

h1e que, sa.os ce!!~ te régime na.tl<>naJ­
socialis~ allemand. n 'autrut pas, à t:CS 

propres YeRJX . ea ra.L.on d'être. Ou b:~n 
l' All•m.agnie doit T'C'noncer à es des . 
aeir.s ~estif.s, ou bien ~ne ~a victime 
des immenses cata . rophes qu'ils cnge'TI­
dreront. L"Allemagne nouveJle, qui se 
con!ud~ au-desws die touLe'S less races. 
a la pr.;ten:ion de commander à l'uni· 
ver! ou, tout au moin.f\ à l'Europe, pré 
ten.rion qui, bii'tn que non pToclamée 
ouvertement, n'en apparaît t>a'J moins 
dans toute sa lumi~re. On dolt craindre 
- et J' OTI CTafnt en réa li-té - que cet­
te mégalomanie n'entraîne à une ère die 
m~heul"9 le mond~ emt:îielf, en commen­
çant par l'Allemagne e.'le-mêm•. T ,.']~ 
C!I!: r or g!..ne de l'anxiété qu; étt1eint au­
jourd'hui tcus les coeurs. 

li eot manifeste que 1' Allemagne 
f'xa-s;::ère ces propr'" fO'fces. Quelques 
R"rnnd.es qwe !Oient c~ec-J<i. e,iJe ne Pour 
y .1~· aujourd'hui, ni dans dix e.ns, Julttt 
contre toQte l'Europe et soTtir v iet oricu­
te Je cette ]u,: .e. Ce st:ra it une $?'1.1~ 
te.rrible, une guerre d.,, plus dœtru<tri­
ces, ma :s qui ne saurait manquoC"r d'a­
ba1tre l'Allemasrne une seconde fois. 
Un ...,mblable malheur •era.it fune.;te à 
toute l'Europe, ma~s 'les ipertle9 QU

1

aUJ"ait 
subi~s J" Allemagne ·ne seraient pae moin 
dres que celles d.,. auttes pa~-. ; !><'Ut­

êtrc aen~nt-elles même aupér:rieures. > 

Avalanches 

tait des ~r.:.nds progrès depui un siècle 1 mait déjà un puieaa·nt emp.ire, solide- reliés également en~ eux par un eanal. 1,ait aussi une colonne de douze camions \"arsovie 4.::!2.11-1 4.2.l.I 
ont con•idérablement éclairé la yje' ment installé en An.ato\ie et dans lco Le nooud orograiphique d:u volcn.n Zou- comblés de matériel et une foule de sol- ilu .lapest 4 tl.'l. - 4.63-
sociale et politique à Byzance et dans Balkans. QOOO.là. aru Sud d"Adc!Js.Abeiba, marque la dats . L 'équipage de l'avion se borna à Bucttr••I 1œ il.ô~ 1cs.7i.60 
les aalkans a.ux 1 3è me et \4ème aiè - B. _ Les facteurs du développement lin de œtte slérJe de l:aes. observer et à exécuter quelques photo- Belgrn<le llii.o.3.- 3S.03·68 
cles, nous ne parlerons pas ici de ces fac de l'Etat ottoman L'actiOll tlériClllll~ yraphtes. Yokohamn :!.iU.GH 2.7

6 

. t d .bl 1 · t· t d Stockholm ,".J''."7 8.12.irf Leurs ~xternes ou:i on 1:en u poSSJ e a A. , d'oeil d' bl C'est dans cebbe zonle accidentée que Le lendemc:in ma in, qua re mars,. eux ,-, -'a 
fondation de l'Etat ottoman et oui l'ont · pres ce coup ensem e suc d' 1 l' · · ' · ·--' d appareils se portèrent a nouveau sur les nu\·1su,s (\">rites) le siècle duTant lequel se conatitua l'E· tie C'l'OU e acbvite p.nnCJµ-dlle es a- ~ ., .._ 
façilitée. Sans perdre de vue rû ces con- tat aLtorna us p.ouvon-s 'numérer 1 v~ons italiens du fro.nt de Somalie. On lieux. Le prétendu hôpital S'étatt enco- ..-\uhat. reo'e 
dit.ions externes généralemCillJt connrues, . ' n, no . , e . " 1 t'élft;naphic à ce propos : Te niodifié. Il s'était élargt presque du Luu(Jres til 7.- 021.-
ru !.es f,lclt.."\l rs sociaux de cc processu.! brJevement .les C81U.9e! qf ut ~e!ennlne - Mogadtscio 13. - L'acttvtté aérienne double et apparaissait de façon éviden- !"&. _ t2ô·-
hist o riq ue. nous allons d'abord expo - ~e!'t 

1 
sa naissance et avoriserent eon tl .'t'est beaucarlp tntenstfiée. Des avions par- te, comme une base de troupes éthio- ~:r7i:: York ~ 167.-

ser schématiquement les fa1t.'l e99elltiels evle oppemLaenrt : . d r..,,.,._ tent quotidiennement en reconnaissance piennes. Milan lf:t
4

. - 180 -
1 1 . - Sitllabon es """"'mana · - d d l80-ou·~ marquent a naissance et a c.Toissance l fr ~ t b . . du camp de Neghelli. Dans le secteur du L'un des appareils etant escen u Hruxi•lle~ 80.- Ha.-

d e l'Etat o ttom<!nt jusqu"à la fin du 14e f ~r e,s d' =eres . . u-rc~- yz~~nes, ~ Ba!è, lco1aetij)Ondant à 1J>EIU près à la var.- vers le camp, fut, auuitôt, at-: Atlièues :t.!. :ZJ.-
• iècle. d C"ft .; , •r~l r lpos:;n g~ogr'f l<l';"'·, J<'e de l'Ouebi Gestro, N. D. L . R.J , les teint, au gouvernail, de façon aoudai- U•nhe ~W.- 8•-'·-

Ensuite, ·nous esgajeron~ de déga - evaid· a e e seu e, errrnner a cTea- avions mènent la vie dure aux guerriers ne, par le tir anti-aérien d'un petit ca- · SoflR ?.!. 2·t-
ger les principaux fa;=teurs et sur- t i-0n, un ~roupe au~·onom.e. ' cfu degiacc Beiene Merid. non « Œrlikon ». Le second appareil .. \ rnqtf:'lnhtni ~l.- 83.-
tout lt>s fact eu~ iTI<ternes. de cet évé- c_ est POUT une raJSOn sembJabl-e qu~ Enfin, dans la haute vauée du Fa/ (OU detr.Ct"ndit et ·~ça à ~ .. tour des fié- Praguo O' Uô 
nement. plUSlcurs ~utres group.emen~~ .truTCS qw 1 Fa/an), les bombardements aériens sont chettes explostves. Auwtot, de toutes \ \-···îunu13 ~;: _ :z.l. 

A. _ Les faits historiques •e trouvaienAt our
1
. les ~dontita.lett.s bv~- continuels. Les guerriers abyssins cher - les tentes, surgirent environ \Dl millier! l!adrid IG. 11.-

tlne:s en nato 1e -OCCI en e av&Jeilllt . ,. " , l d f . 
1 
.. 1 chent à se soustraire aux attaques des d'hommes appartenant à l'armée re- ll•rliu 2u.- iJ'l.-

Une petit haction des Oghuz-Kavi. 
venue en .A.natolie dès lt" début de }a con 
quête t1eldjoucide, .et jnsta!lée en diffé­
rents end.Toits. vivait ver& la fin du t 3 
ème .siècle, au :iord-oue:st de l' Anatolie 
et su·r les confins tJt<.o-byzantins. 

Il est à pré!TUmer que dans la deTniè 
re moitjé du 1 3ème g1ècle, ils comba~· 
tirent sous le co;nrn<.1rdement du puis -
fl.ant ?mir turc de Paphlan!itonie, Umu'f, 
contre les Byzantin:J nu vo!s.in""'e. 

()thman. chef de t ·.ibu intelligent et 
tésolu, profitant de l'anarchie et de 
rabandon des tet1-es bvzanLn-es en A­
natolje à cette époqll~. comm~nç.a à a.­
~randir peu à peu son it•erritoife. 

La be.taiUe liVTé<o à KivunhisM· 
par le:s Byzantin: . soUA le commande­
menit de Muzalon, contre Othman oui 
mt:naca.t la région de Nicée fut son 
pren1aer contact avec l'armée- hvzanl~­
ne. ( 1301 -- d'a?rh Murlot, 1 302) . 
En proie à 1outes rortes de dif -
f:cuhés. 1oit dans la n1étropole soi .. dan~ 
les Balkans, et aux prises. en Anat0<lie 
occidentale. avec. de redoutables en· 
n~nùs comme lesi C.t!'rmivanides et leurs 
va ux les beys du Ft~oral. Bvzarn:e fut 
incapable , pendant lo~temps. d'en· 
treprcndre une Ul'l~"f<\tion contre Oth -
ni.an. 

Diverses positions, réduites à f. .. 

défC1'1dre avec leur.s: p . o,prei forces. 
i:uccombèrent ; ;in<'1lement, c.e fut en 
1 3:6. l<: tour de f'.ersa qui d•pui de 
longues années avait perdu !es viHa!ites 
de sa banlieue. 

Inquiet de l'>ii •an('e con.ûnuelle des Ot­
ton1ans qui tr.c11.1c;a'.ent Nic~. 
!e jeune e mpereu·"":" Andronic Ill livra la 
bataille à !"armée d"Orkhan, en 1932. 
i Pélécanon ( "uiouyd'h1ui Maltot"pe). 

mais il rut battu et en 1331 Ni -
C':ée tr-?nba entre ]es main~· d'Or­
khan. 

cree ed~· em-ent , es orr~tton-s .. po m.
11

- avtons venant de la base de Neghellt par gulière abyssine, en uniforme kaki, 
1 

\·ar,.ovia 22. · ~·· 
ques, ont certaines ,an1Uérure'u.?1CS a ce e . or t · '--d 

0 1 
. , des mesures qui révèient les tns ructzons qui dirigèrent un feu nourri contre .ea Hudapt\et ici. _ 23 ..... 

~sM . ttomalnsd,. et P usl P1 ~...anc:Latles.. _
1 

: qu'tls reçoivent de leurs conseillers milt- avions. 1
1 Bucarest li. ~ 1a. .. · 

a.as nou:s 1rons p 1J1S <nn ns quct- 1 1 . A bl' 1 b 1 d • l d' . . .
1 

~ • , • . tatres blancs. Il eur arrive de changer yant été éta 1 que e syrn o e e Belgratltt .t7 _ 6.:;i 
,: ~~0=~ 'PTIViloegiees se trouvalen·b de position jusqu'à trois fois dans une mê la Croix Rouge servait à diuimuler \' okobanta 3'l 

2 r _ _ L-- !ile . . 1 me journée. d_'imporiantes massea_ de troupes abys- 1 \!o•cuu 
• - L..CS c ue)": , turca VOlStM ~ d 1 d bo b d 

-.-
31.­
\1:'8.-

des Ottomans ne µriT~.nt pas une a ~ t i-1 Con1ment on ~ltlt'llfl pr<llcgt•r s1ne1, une esca ril e e m ar ement ::ilotkholln 

A 1 li A 1 b se rt>ndait sur les lieux. Le prétendu ' .'r 
tude ho•t.le à !' ésca.rd d.e cette nou t f S- li' Il ·•· · 

1 campement sanitaire réservait de nou~ ~Jecilliye -.-
veNe formation. 

1 
Diibouti, 12. - On apprend que le gou- U d · B 

Ohmaai qui. 81\J dé.but, fuit vraii.scm- vcrnement ab11sstn, à la su1.te de la reco11.- "e es surprises.. L'eaca rille fut attetn- 1 unk-tiot.e ~3'"-. 
blablement vassal de r émir de Paphla- 1 naissance exécutée sur Addt!-Abeba par te. en effet, par de nombreuses dé- FO:\ l)S Pl· BJ.u:s 
"on?e Umur, d.e::meuTa 1ibre de ses mou - un trimoteur italien, a occupé militaire- charges de mitrailleuses anti-aériennes. 1' l;ct•i:iers Ct>Ul"S 
vemer>t• pendant la période qui va . de 1 me11t les points importants et renforcé Six projectiles atteignirent l'appareil 

la mor.t d'Umur jU8Qu'au pa!f!aste de les fabriques de munitions. Sur le Ghe- d~eli~t:'e~~b~!lo;: l~i~~; ::1
:;' ~: ~:::~::: ~ ::~ 111l:~:L~:~rJ 

la Paphlagoniè aux Dja.ndarid«. et li bU et sur les fabriques. 01' a disposé de les troupes abyssines est dé1nontré par. liéKîe des tabacs 
est probable que quelques petitles puis- grands draps blancs portant le symbole de nombreuses photos aériennes. j liunionti Ni·k,ar 
~an.ces de .cette 'l'é.gion !M" joigni'trent à cle la Croix Rouge. Ü · } 1 
1 1 ne souscription parn11 es -~e1 • 1~ ''"'""' ui "" cette période de troubles. Les auxiliaires il11liyè111's • C . . ~irketrhairiie 

Ay~:~ntSa:~~~=•i,delesM:~:s";; des Italiens Italiens de annth1e 'Tramway• 
lf"t voies des conquêtes auxquelb eL- Neghelli, 13. - Les populations indtgè- Vil!ach, 12. --- La colonie italienne de· !"iot:itSt~ det1 f.lu1li" 

le~ visa.ient n •étaient pas en oppo&ition, nes continuent à affluer aux co1n1nande- (~a1· inthie réunie à Klagen/urth et Villach Rég•u 
au moins dans Jes premiers temps, avec ments italiens pour demander la protec. pou,. célébrer les victoires des troupes Cheruin dti rur \11. HO uiu uu uoruptllut 
ceux des ÜLtomans. tton du gouvernement contre les vexa- italiennes en Afrique Orientale, après un l'be•11i11 dt1 hir .-\n . OO u.'u à tur11ia 

Si les Bvzantin.s voulurent à un c.er- fions et les violences de.s Abyssins. En '1.~co11rs patriotique prononcé par le con- Ci111eute A.clan 
tain moment les POUS!er' cont,re lee Ot· t 1ue de répondre par les mêmes armes à sul d'Italie, conunença au. milieu d'un lh:i tc.tt Turq11A î,ij 11) ta /o 
tomans. ce fut sans a.ucU111 Tésulta.t. la guérilla menée par les Abussin.s, le grand enthousiasme, les souscriptions. lhH.ra Tur1tt1'' j 1!) (1) Ki t 
Car ils avaient d'autres ennemis r.ommandement italien a cons.titué des pour l'offre au Duce, en réponse à la me- tfhlig1ttiouit Anato lie 1, I) u, c 
en face d'eux. bandes armées avec le concours d'indigè- nace de l'embargo sur le pétrole, d'une Ub i1'(atiunt1 An1tll>llt) , t) a, t 

nes Borana accourus spontanément sous cargaison d'essence pour les besoins m.f-1.1 r~~or T1.rn f> 010 
[)., la sorte, la situation politique gé- les drapeaux tricolores et qui sont enca- litaires. \ '"~•or TuM ~ °Io 

nérdle de !"Anatolie lai.s.sait, dans ks drés par des officiers italiens. Ces ba11des Ualgré que la colonie soit peu nom - .. rgaui 
premiers temps, J.e champ lihTe aux Ot- irréguli~res ont commencé une activité in breuse et composée de simples travail-! S"· Il.i-Er:ll'lruin 
toman.,. teme dans les brO'U8sailles du Borana, où le~t.Ts des souscriptions dès les premières 

1 

1. ~ . ~ . 1 
3. - Les faoewrs qui, apTèa ~ia con.- cil"• d'couvrent l•• no"aux d'Ab,,sslns · t tt · 1 z·t 1 ·.nipruu IHI• rieur Il c 

... .:; ~ ,, 1t1 en 1ou.rs, on a etnt . qu .nze mt.lle z res. Il 1 11 é•• t t' 1 
quête par les Ottomans des tel"l'es by-1 armes et les anéa.nttssent. . . . . u11b i H tipr n n au i i(c 
zantines limitro.phcs en Asie, facilitè- • - -- - -- - --- - - .. -- - Boris de Hl'préaont1tlion a/t 
rent leur pa"aR"' en Eu~ope et leur fer- Les •douhul• uu coruhal Le transport des troupes llauqu• c'eurn>lo .to lu 1c T.li~.-
me établissement dans les Balkans. on,( Gorrahel, 13. -- Des reconnaissances soviétiques en territoire 1 Les Bourses étrangè 
été a'!l9ez clait-ement mis ~ lum3ère /réquen.tes sont accomplies par les "dou- 36 par les divers savan,1~ qui aoccupent bat" qui se tiennent touJours d'ailleurs en roun1ain i Clôture du 13 Mars 19 
de l"histoiTe de l'Emope orientale au ltai•on directe avec les avions. Ce sont 1101 'Il SE cle LO~ llH I~ 

• ceux qu· le i I ment d' ·u d 1 Bucarest, 13 A. A. - M. Georges moven - age, et surtout par les apé- · · · 1 s n or ai eurs e a po- d libér d" "d ' 15h. 4i(ulô1.ufT.) 18h. (11pr~• 
c.ialistes des études slaves et bvza,nti- sftion des troupeaux et des groupes de Bratianu, leader es , aux ,.., ents, 
nes guerriers abl/SSins. Les "doubat" sont très déclara aujourd'hui à la Chambre qu'il :ow-York 4&iW 

Jammu (Kashmir). 14 A A - Qua 
tre-vln~t'"l!jx perscnnes fu:rent tuéet pair 

dies avalanches do:-..t trois officiers bri­
ta.nn.ioues. 

L"Etal ottoman qui, en 1337 °"' 38 
s'empara au.Af;i è'Izmit, étaf t désorma;~ 
mail e de la prresqu"ile de Kocaeli. A 
partir dt! cette époque jusqu'aux envi .. 
:i ons de 1 360, il ré'Ussit à annexer, pièce 
nar .pièce, le territoire du bey!ik de K"-

1 d 
fters pour ce concours qui leur est prêté est en poaaenion de comrmmications Paria 7 &l-8 

e pasoerai one •ous silence ces di- confidentielles selon lesquelles les che- Bodin 12 2M 
vers a~pec..ts de la QUe.stion. par l'aviation. mins de fer de l'Etat roumain ont reçu An1qter4lu111 7.267r, 

4. - Les premiers Ottomans. com· 1 Dans le Rd.,... de l'Ouebi Cbebelli l'ordre de se tenir prêts pour le passa-• llruxell•• ~\J :1.lib 
m• les autre• beys des frontières de et Ogaden, leo patrouilles et les colon- R:e de transports de matériel et de trou· \ ~lil•" JJ-!.8i 
1' ouest. avaient trouvé en quantité ne-1 légères italiermes opèrent MD' la ~- pes soviétiques. Genève lf>.1376 

BREVET A CEDER ~uffiiante, panni les éléments turcs no- ·- Les ministres Inculetz et Costinesco Atht-u~s ô:.!O 

I.e propriétaire du breveit No. 1 788, re"L. 
obtenu en Tmquîe en da.be du 19 ma.tllt Ihn Battuta et Omor:i, qui exposrnt 

mades. paysans et citadin•'• qui, à pail'- ma.Mo •na l'ésult:a.t de C..zi Umur bev d, . 1 aff' . d M. i 
. d 1 d avai.e-t al~e' le mon.de méd.iterr.,,,-<--,, ementirent es umatiom e BOl' HS1' 11•• 

tir e a euxièm.e mo~ti.é du l 3ème ar "O•''- u.. ... '" Georg-es Bratianu. 1 Turc 7 lf2 llti.1 
siècle, étaient ven'US 9 ' établâT aux fron- chTétien et ava.ie:nt entraîn.é la pTise L , Banque \)ttonu1.ue 
tières occid<>ntafos. i.,. forces malté-riel- d'Izmir en même temps que !a mort « es annees Creuses J> 
l 1 "- ·1 · L_ __ • d'U F 1 Clôture du 13 Mars ., 

1:.t !Îtuat;on de i'Eta.t ot!oman à la fin 
1 9 34 et relatif à un procédé et l' in ta.1- , 1 ·, · " d 1 4' ·' 1 
1 t

• l"h d • d , . c1!'! a prtm1ere moitie u em-e ~1 ec e, 
a Jon pour « y ra:tahon o rna.tena.ux 1 d 1· · · ~ d'OrkL- d . d. . par -eont e activite nian et -e 

contenant du gaz caTbocuque>. eae l · • ··1 "d · es et mcra e• oonit 1 s avatent =m mur. en rance HOl'HSI·: de NE\\ .. \·Oil .. 
lait" 1 indu9tlri 1 l. pw~!'.ante a~e QU 1 PO"':œ a1t. 

::trer en rc 
1
t;>ns I ~vei: d b 'e • ' Le tultanat de MuTad, qui dura ius-

pour conquérir tes terres byzantines en 11 faut donc tenir com'Pte. dans la 
Anatolie et POIJT sy inl!Jbal! .. r ferrne - fondation de J'E.tat des Ottomans. de Paris, 14 A, A. - Le Sénat approu- !.ondre• 4.\1('.Xi iJ' 

pay.a pour1. ex.p 0·~~ e 90~ Te-1ou'e11 1389, avait atteént sO.n obiec.tif. 
':7t• S'Oit par to:e.nce, &U" PA1' ven e en .. nui ~.ait d'ét·~ndrc aux Balkans la aou -
tJcre. ' ., T 1 

ment. kur situation géogr.aphiqu.e PTivilégiée va la loi l1D' la prolongation du mervice Herlin -'U.47 
1 t J !lb~ Avant la conquête die Gal.ipoli paT .pa,:r ra?J'.)OiTt à ceM-e du autre8 cbeyl:ik t militaire permettant au gouvernement ma er 8111 

les Ottomans. le monde c.h.rétien ne d-es frontières, qu'ils n'et.ll"eTlt pas en de maintenir pendant les cannées creu- l'aria 6.6a.U. p l l . . i vrTa1nete ottomane. ransportiant ec'!" 

d 
our ~ usGaalamp <espTen9C1$Vlb emp.en•s, sAa- capitale à Ed Une, les Ottomans conQUÎ· s' é~a: : pas intéressé à leur existence. face d'eux d'autre adversaire que By- ses» l'effectif des forces militaires 1ur \lilau 8.0l 

Tes9CT a ta, eT'lem e azar. •· 1 d l Th 1 M ·~ · 
1 Ha N 1 4 

· S' , r<nt e rellbe e a race. a ace~o:- alors que les expéditions brillatntes. zanoe. un niveau suffisant. (Com1nuni4u~ 
an ~ os. - • au eme etage. 

~------·-- -------------·---------. ---~--------·-- ---- ~------ - -----
FEUILLETON DU BEYOOLU N° 56 illusions d'enfant sage et naïve, de tou- - Ecoutez, chérie, jJ ne faut p.lus auos.i 1 Comme vous. il penoait que ie vai& yépon<lu : Ï épouse 1 E.t vdfi' 

t"8 ses prétentions d., fi.lie rricM et adu- ee t.aqlÙner "'" lui ... jmJblc de che<rcher ne devais pas êtl'e chez lui. Très drôle, enco.re fâché<o. Main.t..nant, il vtP' 

S Ex Cel 1 e Jée. à Tailler, ni à mentir. Je sais qu'il va <.ette quesition de correction, en Fran- te ... li dit que vous avez 9011 on enc Sans Je VOU}oir, sans }e savoir mi-me, QUÜter VOUS ;p<>\Ja' a.1J.err e.n Àng.l.eiterrTe. ~ce! .....• Je trouve, moi, Ulne femme. proche ... Je lui ofhe ma'l'~~ 
l~~ coe~ pouvait s' ép1riemidye f Mal

1

gré 

1 

Qui esit-ce qui vous l'a dit ? peut aller chez. un. homme wns faiTe geux, au la.eu de position ~A 

h ff 
1 éducation, la raison. la volonté, 1 or· Lui. de mal... et a1lleurs, ne ,pas ôtre oé- Angletenre... Je '"' fais pJUO ' 

mon C au eur .gued, toutes lCo!i conven.tione 90eiaJee.
1 

Quand } .,eiuse... vouo, M,chelle, <lt voua devd ~ 
: ma~,é tout, elle aimait ... elle aimait uni Hier soir. . - Evjdemment... question de pré- - Vous aider à QU<>i 1 de 
chauff<lur ... oon chaufkur 1 Vous avez vu John, hi.er sou } jugés... jeune fjj(e toute """'1geuae. 

De savoir qu'il était, en ..éalité, un ia>t.,,..ogea M.dtelle dont Ja v<>ÎX. aou- - c Ali right 1 > Jaime vous, Mi- A convainore John. .&1# 
docteur <>n méd.,.i.ne n'adoucissait pa• d.ain. ava.it du ma:! à rester calme. chel!e, "Parlant comme ça. ( Il a donc refuoé } ~ 
son humiliation. \ - Je vu lui... · La fille de M. Jourdan-Ferrières eut Il a dit : c Je ne eui• ~ 

F..t Miche.lie n'ava>t 'Plue la f"'""' de 1 - Où } un eourire un peu triste. Ïaime ailleurs 1 > ptl 
Par MAX DU VEUZIT ·--4-C _____ _ 

réagir ... l'appel de l"amou:r était Pfua - Chez lui ... je .W. a.liée - Il vaut ou jours mieux être r~-' - Alon. Molly, ùl n',t:ll-

xxvw 

Mais. ai invraisembLable que cela 
,puisse paraitre, jamais MicheLle n'avait 
cru à la possibilité qu'elle pût payer 
de retour r a.mour que le hauffeur avait 
pour elle. 

Pour La première fo>o, tan<ê>t, la vé· 
rité .lui était api>arue dans toute aon é­
tendu<0 •.• dans tout son dé.oaaue 1 

Comme un voile subi.tement arraché 
de ees y.eux, elle avait eu la vision éoou 
V&!ll'a:hle des sentimeonta nés en elle. 

Tout ce QUoe, depuia dess sem3inea. 
c!le !Je refusait à voir, lui éta!t appatu, 
mal~ré die L'abime éta.t ouvert. là. 
K'U:5 ees pas, devant lequel elle se Ta.idis­
eait. .• euayant encore, eous une volonté 
de fer, de ee loumor. d<0 a'accroche-r à 
QUf~oue i1lusion ... 

F.t. imcn•ih!em<lnt, à m_..,,. qu'il 
parLa:.t. qu'elle réJ>ond.ait ... qu'elle com-

1 prenait que le départ du jeune R...,.e fort QU<: tout... 1 - Comme11t ça } vée... mais les meilleu • .,,, intentions 
1 

bre... .,dll 
était imm~n-ent ... elle ava:it gliasé veTti- . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H y avait Ufllle telle IJU'l'!PriSC dadls r ex peuven.t ne pas Téu&ir. 1 - Oh 1 chérie, voua alleJ: ""-
.gin.eusement... lamentablem<N... jus- Elle venait à peme de qWtt<lf oon, clamation de Michelle que la petite A· ·- C'est ce que ie p<lnsa.is... Enf n : pour conclure... John aime.. p6' 11 
qu'au fond du gouffre ... au fond de cabine-t d·e toilette. quaind Land.ine luiJ. mér-ic.ainie se mit à rire. John a entraîné moi. au café : c'éta:• :avoué à moi qu'il ne aoyait ~ 
la vérité. em'flo~.a la visibe de Molly BuTke. - Ou.i, 'V0\118 savez, j'ai décieion très mleux de causeT en puhlic 1 payé de TetO\ll' ... fJ6e ne cl'.,,._/ 

- Mais 'P<>W'QUOÎ c :1ui. > i c Lui > L'Américaiine fuit devant d:le avantJ ferme. Je 1tienta.i6 à ·paTleT sé1iieœerne111t à - Vous n'êtes pas convainoue de 1 pas à le marier ... Vous voye1-t 
t>lutôt qu'un autre } ... Mon Dieu, ce 1 QU

0 elle eût ,le temps de .., doema.ndCI '-lui et ... V<l<IS ""' me fournissiez pas r OC· ca. Molly } remarqua Micht>lle. avec le, que ïai enG<>re des c~ 
n'est pas po.saible, vous n'aviez pa.s, ce que sii:rn.ifiadt une visite si ma·to:ina- oasion. 

1 
un souriire de détente, car el.le devinait EIJe ne répondit pu. rÂ 

voulu cela 1 l le. - Et VOOl!I êtes allée, hier soi1', chez le• pen..ées qui avaient R:Ui.dé John. Le doute du j.,.,.,., Ru<10" # 
Tout ce qu'elle avait Teieté dot' sa Quel bon vent vous amène, Molr \lŒl hom;rne )... . -.- Non, pas du .t:·o~t. articula l'A~- gnait en plein coewr et, c~· 4 

pensée, repoussé de son ccveau rtÛ·, lv ) -c Ye.s :> f L..an.dine avait donné a· 'I1.C:a1ne. Seule avec lw, dans son. 1og:is, le n'&UTait paa voulu apprD~.Jt. 
sonnable : sœ:1 luttie:s non a·vouées, ecs · Chérie, ie viens écleiré moi au.-• dTe•e à Mary. Je .W. allé à neuf heu- me paiTai-9mit plUISI convenable qu au ca- avait en lui la fatuité d'un .,.,...-, 
élans d'orgueil dan' lcaquels elle oe' """' de vouo. neo. fé. devant tout le monde. Un peu pâle, elle e~ _.., 
drapa;t, ses railleuses remaTouea oui i - Qu'est-ce qu'il y a } fit Michelle. - U ét.aiit là } - Enfin, vous avez pu lui dire ce d<>nt le visage éta>t deveo"' ..-:-~ 
cherchaient à c.nii:ler l'amour-propre en la fa.!samJt a-<>ir da.na un fautCU.:l Mo~ fit un lfiR:ne de têœ affirmatif, que vou• vouliez } ~ 
d'un autre et qui, toujours. la meurtris-· si profond qu.e ,(a P"itite milliardaire r>UÎC ee mit à !Île. c Yes • 1 Je lui ai offert le ma- (~ 
saient elle-même tout lui apparut clai-, :parut y dîspaTaÎtre. Je croie qu'il arttiendait une au .. ria!ite. 

He>n ? rement. péniblement lumineux 1 1 - Voilà... je viene p.&r~ Fra.n- tre ... Quand la femme de ecrvice lui 
- Je !'.Ume, moi. ie !"aime ! Ah 1: chement à v0<1s. a dit qu'une jeune fille était là, John Molly .., mit à rire devant !'effare­

ment de Micho!le. c'est affreux 1 1 - A quel 9Ujet } est venu vite, mai& aussi très v;ite doéçu. 
Petite chose hoque!llMlte, affalé<o rur. - Jol>n. 1 qua,nd iJ a tt>C0.;11'11 moi ... - Oh ! chérie, ne regard.ez pas moi 

avec de pare:ls yeux. Vous aviez dit à 
fâché 1 moi, on ne vo.le pas un aeaviteur. Ja-

l• lit, Michelle conmLl le calva,ae d'un Malgré elle, le ~ de Michellej Et alon } 
effondrement ... l"aJ<onie de toutes ace se tendit. - Il a .pmu ~. un peu 

• 


